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Préface

J’ai commencé à m’ouvrir aux thérapies manuelles vers l’âge de douze ans lorsque mon maître d’aïkido nous présentait les rudiments des techniques japonaises de shiatsu. 

Dans les dernières années de mes études médicales, il m’a donc paru tout naturel de continuer avec l’ostéopathie. Les principes de l’ostéopathie décrits par A.T. Still aux États-Unis m’ont permis de pratiquer les techniques les plus efficaces et les moins invasives possibles et de pouvoir les appliquer facilement aux jeunes enfants, aux personnes du troisième âge et aux animaux. 

Le sujet de ma thèse de médecine a été sur une thérapie manuelle utilisée dans les hôpi-taux, soutenue par un bon nombre d’études scientifiques : le drainage lymphatique. En toute modestie, je pense avoir été un des premiers à enseigner à grande échelle que l’on pouvait palper et traiter en utilisant un rythme lymphatique spécifique, faire un « map-ping » manuel des voies superficielles ou profondes empruntées par les liquides intersti-tiels et lymphatiques, et enfin appliquer ces techniques à de nombreuses structures du corps incluant tous les viscères, les organes des sens (yeux, oreilles) et le système nerveux central.  Ainsi, bien avant que ne soit redécouverte l’existence de vaisseaux lymphatiques dans le système nerveux central, en juin 2015, par André Louveau et al., je drainais déjà les lymphatiques du cerveau et de la moelle épinière ! 

Plus tard, un nouveau programme, une thérapie cérébrale ostéopathique, une sorte de curriculum en neuro-ostéopathie ont commencé à voir le jour. Ces techniques neurologiques ont permis de faire des progrès inattendus dans le domaine des réflexes néonataux / périnataux. 

Les réflexes périnataux sont importants pour notre protection, notre nutrition et notre survie, mais ils doivent disparaître pour permettre une maturité neurologique. 

C’est en fait un peu comme la queue du têtard qui est très importante lors du stade aquatique de l’animal mais ne fait que gêner la grenouille dans ses sauts si cette queue ne disparaît pas à temps. Nous savons maintenant que ces réflexes sont seulement inhibés : ils restent inactifs dans le cerveau mais ils ne disparaissent jamais complètement. 

Les réflexes périnataux permettent au corps de s’organiser à des niveaux très profonds. 

Ces réflexes sont généralement inhibés par la croissance, le développement, les mouvements naturels, la myélinisation, la croissance du cortex, etc. 

L’intégration d’un réflexe peut être corrélée à l’acquisition d’une nouvelle compétence pour l’enfant. 

De nombreux enfants, ainsi que des adultes, présentent des troubles neurologiques, des troubles d’apprentissage et des difficultés cognitives. Lorsque nous testons ces personnes, nous observons souvent des réflexes périnataux non intégrés. 

On retrouve aussi une résurgence de ces réflexes de développement chez les adultes qui ont des pathologies telles que les traumatismes, le SSPT (Syndrôme de Stress Post-Trau-matique), les AVC, la maladie de Parkinson, la démence, etc. 
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La présence de réactions lors du test de ces réflexes ne doit pas être considérée seulement comme un reflet des activités mécaniques et neurologiques du corps, mais comme un iceberg reflétant l’état des fonctions motrices ou sensitives, du tonus et de la coordination motrice, de la posture, de l’état émotionnel, mental, cognitif ou spirituel de la personne. 

L’intégration  ou  la  réintégration  des  réflexes  va  donc  avoir  des  conséquences  positives dans de nombreuses dimensions de la personne : des modifications physiques, posturales, émotionnelles, cognitives ou relationnelles vont se produire. 

Il y a quelques années, alliant mes connaissances en ostéopathie cérébrale et celles sur les réflexes, j’ai fait une étude sur une population de handballeurs de 13 à 15 ans en Islande. De nombreux réflexes étaient présents chez ces athlètes ; les mouvements sophis-tiqués et intenses qu’ils faisaient régulièrement n’étaient pas suffisants pour inhiber tous leurs réflexes. 

J’ai essayé de faire régresser ces réflexes rapidement (environ 20 à 30 secondes par réflexe) dans le groupe expérimental (10 garçons et 10 filles) et j’ai comparé leurs résultats un mois plus tard avec le groupe contrôle (10 garçons et 10 filles). 

Le traitement ostéopathique de ces réflexes a permis à certains athlètes d’avoir des performances exceptionnelles comparé à ceux du groupe contrôle. Par exemple, la gardienne de l’équipe est passée dans la division supérieure dans les 3 jours après le traitement tant ses performances s’étaient améliorées. Un mois plus tard un contrôle des athlètes a été effectué : dans le groupe des sportifs traités, aucun n’a retrouvé ses réflexes néonataux. De plus, ils ont tous constaté des changements dans leurs performances sportives mais aussi dans leur vie quotidienne : amélioration de la qualité du sommeil, des compétences cognitives, baisse de la fatigue, meilleures relations sociales, etc. alors que dans le groupe de contrôle qui n’a reçu aucun traitement, aucun changement n’a été observé. 

De nombreuses approches travaillent à intégrer les réflexes par le mouvement. C’est une manière de procéder qui fonctionne mais elle demande souvent des heures de patience, une discipline constante et une grande endurance de la part des enfants, des parents ou même des adultes qui la pratiquent. 

L’intérêt  d’une  approche  manuelle  et  ostéopathique  est  de  pouvoir  palper  directement l’endroit d’une pathologie et d’intégrer ces réflexes en quelques séances ou même parfois en  quelques  minutes  comme  vous  pouvez  l’apprécier  dans  certaines  de  nos  vidéos  en ligne ! 

L’approche que je propose permet de soulager les familles du lourd travail régulier nécessaire qui est demandé lorsque l’on essaie d’intégrer ces réflexes uniquement par le mouvement. 

Le Dr Andrew Taylor Still, père de l’ostéopathie, disait : «Trouvez la lésion, traitez et laissez  faire. »  C’est  ce  que  nous  essayons  de  faire  avec  notre  thérapie  manuelle  :  nous effectuons  des  traitements  globaux,  profonds,  efficaces  qui,  dans  la  majorité  des  cas, perdurent dans le temps. 

Aujourd’hui, c’est avec grand plaisir que je préface ce nouveau livre d’Emmanuelle Sutherland. Je l’ai rencontrée dans l’un de mes stages en Europe et j’ai tout de suite été touché par son ouverture et surtout son expérience et ses connaissances profondes dans le domaine des réflexes néonataux / périnataux. Nous avons bien évidemment été amenés 8
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ensuite à continuer à partager sur ce sujet passionnant et à échanger des idées. Je continue à progresser dans mon travail. Elle contribue à le diffuser en le proposant au grand public. 

Je vis et travaille aux États-Unis depuis de nombreuses années. Ma rencontre avec Emmanuelle m’a redonné l’envie de partager mes connaissances en français, ma langue mater-nelle. Elle et son amie Annabelle Tassy m’ont aidé à traduire mon travail en français et je suis aussi très heureux de savoir que grâce à elles, ma méthode est pratiquée dans mon pays d’enfance et j’espère que cela va continuer à se développer ! 

Je remercie donc Emmanuelle de faire connaître le monde des réflexes et ses pratiques dans ce livre très intéressant et à la portée de tous. 

Dans  cette  quête  éternelle  de  compréhension,  de  perfection  de  soi,  puisse-t-il  aider  à diffuser ce que nous savons aujourd’hui des réflexes et faire évoluer la connaissance de l’homme sur son propre fonctionnement en l’aidant à vivre mieux ! 

Dr Bruno Chikly, MD, DO, LMT 

Scottsdale, Arizona, USA 
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Avant-propos de l’auteure

Après avoir fini d’écrire mon premier livre sur les réflexes,  Le Pouvoir des réflexes à l’école. 

 Pourquoi ils n’y arrivent pas et comment les aider à y parvenir, paru aux Editions Fabert, je souhaitais continuer dans la foulée pour écrire un second livre qui présenterait de nouveaux réflexes au grand public. Après avoir présenté le pouvoir des réflexes à l’école, mon idée était de présenter le pouvoir des réflexes dans la gestion de nos émotions. 

J’avais déjà mis de côté les douze réflexes que j’y présenterais, encore que je n’arrêtais pas de changer d’avis, les émotions se retrouvant dans tellement de réflexes ! 

Dans mon ordinateur se trouvaient des chapitres un peu éparpillés et sans lien, les liens étaient ceux de sites que j’avais laissés en suspens, et une série de livres s’entassait sur ma table de nuit me donnant plus de cauchemars que d’envie de les ouvrir. 

Est-ce que je ne m’attaquais pas à un sujet trop grand pour moi ? Autant il m’avait été aisé de parler du monde de l’école, monde dans lequel j’avais passé la quasi totalité de ma vie, autant je tournais en rond pour trouver par quel biais je devais présenter le second tome. 

Outre l’ampleur de la tâche, une histoire de « légitimité » m’empêchait d’avancer : j’ai toujours pensé devoir être une spécialiste avant de me lancer dans l’écriture. Ecrire sur l’école m’était apparu évident et facile, et j’avais déjà en tête toutes les réponses que je pourrais donner à mes détracteurs s’ils devaient m’attaquer. Mais parler des émotions, c’était une autre paire de manches ! Parce que je ne me sentais pas du tout spécialisée dans la gestion émotionnelle et que cela me renvoyait régulièrement à la face mes blocages personnels. 

Coincée  dans  mes  doutes  et  mes  envies,  j’ai  donc  décidé,  un  jour,  de  lâcher  l’affaire. 

Plutôt que de continuer à écrire, j’ai continué mes recherches en multipliant les rendez-vous en cabinet et en me formant à de nouvelles pratiques ayant pour point commun les réflexes. Je me disais que mon destin était peut-être d’aider autrement que par les livres. 

Puis un jour, une idée m’est apparue et elle m’a semblé être la bonne. J’en ai été convain-cue puisqu’elle m’empêchait d’aller dormir. Pour de bonnes raisons cette fois. 

Mon ambition serait de présenter, pour la première fois en français, un livre présentant les principaux réflexes. Un genre de dictionnaire, d’annuaire des réflexes, de « réflexes pour les nuls ». 

Un livre qui expliquerait avec des mots simples et accessibles ce monde merveilleux et encore méconnu des réflexes archaïques, de leur fonctionnement, de leurs incidences. Un livre pour les faire connaître au grand public. 

Niveau contenu, j’avais ce qu’il me fallait. En désordre et avec quelques trous par-ci par-là, certes, mais avec un peu de courage et d’organisation, je pouvais y arriver. Et ces deux qualités-là me semblaient être accessibles. 

Alors je me suis remise au travail. Synthétiser toutes les informations que j’avais acquises de mes propres expériences, dans mes formations, dans mes lectures, en visionnant des vidéos ou lors de mes échanges avec des professionnels, était à ma portée. 

Et non seulement cela était possible, mais cela générait en moi un enthousiasme et un 10
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dynamisme typiques du sentiment de  flow qui survient quand nous faisons une activité qui nous fait vibrer et pour laquelle plus rien ne semble compter, ni le temps ni l’énergie déployée. 

Je me suis lancée avec enthousiasme dans ce nouveau défi. J’ai continué à me renseigner et à me former pendant presque deux ans alors que j’avais commencé à écrire. 

Aujourd’hui en vous proposant ce livre, je n’ai aucun doute sur l’importance des réflexes dans nos vies et je suis très heureuse de pouvoir vous les présenter. 

Cependant, j’ai pris conscience qu’en écrivant sur les réflexes, je m’exposais aux critiques et au scepticisme ambiant et si freinant de notre société ! « Cela n’a pas été prouvé » et 

« ce n’est pas scientifique » sont les deux remarques que j’entends le plus dans les commentaires « négatifs » que je reçois. 

Alors, pour les personnes qui ne veulent pas croire en ce que je raconte, qui ne jurent que  par  la  sacro-science  ou  qui  doutent  de  tout,  j’ai trois  réponses  toutes  faites :  soit qu’elles passent leur tour et ne lisent pas ce qui les dérange. Soit qu’elles se réfèrent à la longue bibliographie à la fin de l’ouvrage qui leur donnera pas mal de réponses, y compris 

« scientifiques » et médicales. Soit qu’elles lisent cet ouvrage en ouvrant leur cœur et leur esprit et qu’elles se fassent ensuite leur propre idée. 

Je ne suis pas là pour convaincre les incrédules. Je n’ai rien à gagner ni à perdre. Je fais partie de ceux qui ont été déçus de ce que la science propose et qui croient en autre chose. Par « intime conviction » : cette chose indicible que l’on ressent au plus profond de soi qui nous fait dire et penser que cela est juste. Comme une évidence. 

Mais pour répondre aux objections, sachez que pour écrire ce livre je me suis beaucoup documentée. Par souci d’honnêteté intellectuelle, je n’avance rien qui ne soit pas étayé par des expériences et des connaissances. Et je tiens à affirmer que je ne me considère aucunement comme une spécialiste de quoi que ce soit. 

Je relate simplement ce que j’ai lu et appris en me documentant dans le monde franco-phone et anglophone, puisque ce sont les deux langues que je manie suffisamment bien pour les utiliser dans mes recherches. Et puisque mon métier premier fut d’être une péda-gogue, j’ai essayé de les transcrire dans un langage simple et de manière ordonnée, afin de rendre ces notions accessibles à tous. 

Je sais que le travail sur les réflexes a amélioré et améliore, à l’heure où j’écris ces lignes, la  vie  de  milliers  de  gens.  Je  sais  que  de  plus  en  plus  de  personnes  se  tournent  vers des approches qu’on appelle alternatives, faute de trouver de réelles solutions dans les méthodes et prises en charge traditionnelles. 

Je sais que parmi elles, existent celles qui ont envie d’en savoir plus sur les réflexes. Soit parce qu’elles les utilisent ou ont envie de les utiliser dans leur pratique professionnelle, soit parce qu’elles ont envie d’essayer « autre chose » pour elles ou pour leurs proches, soit tout simplement parce qu’elles sont curieuses d’apprendre. C’est à toutes ces personnes que ce livre s’adresse. 

À vous, praticiens et professionnels, qui souhaitez aider mieux les autres en améliorant leur quotidien et en les sortant de leurs difficultés. 

À vous, enfants ou adultes, qui êtes en galère dans votre vie ou qui assistez, démunis et désemparés, aux difficultés de vos proches sans savoir comment les aider à avancer. 
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À vous qui avez envie d’en apprendre plus sur les réflexes. 

À vous qui êtes prêts à tenter autre chose puisque les réponses aujourd’hui proposées, dont beaucoup sont pourtant « scientifiquement prouvées », ne vous conviennent pas et ne résolvent pas vos difficultés. 

J’espère vous apporter quelques réponses, quelques outils, et vous donner au moins ce dont nous manquons trop souvent : de l’espoir. 

Car si j’ai compris une seule chose de tout ce travail sur les réflexes, c’est que rien n’est figé et que tout est possible. C’est même cette idée qui m’a poussée à continuer ma quête. 

Or, je ne vois pas de meilleur slogan pour redonner de l’espoir que de clamer que nous avons le pouvoir de changer ! 

À défaut de convaincre, j’espère au moins piquer votre curiosité, et peut-être même vous amener plus loin dans la compréhension de ce que nous sommes. Car il n’y a pas de plus beau chemin que celui de la connaissance de soi, je suis heureuse de contribuer, en toute humilité, à cette merveilleuse aventure en vous faisant découvrir le monde extraordinaire de nos réflexes humains. 

Bonne lecture ! 
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I - Quelques connaissances pour mieux  

comprendre les réflexes

1) Les étapes du déveLoppement psycho-moteur de L’enfant De 0 à 2 ans :

•  Les réflexes archaïques :

Ce sont les premières réponses aux stimuli extérieurs. Ils existent dès la conception, à la naissance et jusqu’aux deux ou parfois trois ans de l’enfant. Ils ont une valeur fonction-nelle et adaptative importante et leur absence est un signe d’immaturité. Leur évolution et leur disparition (ou inhibition) sont le signe d’une bonne maturation. 

•  Le tonus musculaire au niveau des membres : 

Le bébé passe d’une attitude en flexion qu’il a à la naissance à une attitude en extension entre 3 et 5 mois, d’une hypotonie à la naissance à une hypertonie entre 8 et 9 mois qui disparaît vers 18 mois pour faire place à un tonus approprié. 

•  Le tonus musculaire au niveau du tronc : 

Le bébé passe d’une hypotonie axiale à un contrôle tonique progressif des muscles de son axe qui va permettre son développement postural. 

•  Le développement postural : 

Il est progressif avec la tenue de la tête vers 3 mois, la tenue assise vers 6 mois et véritablement stable vers 8 ou 9 mois, puis avec la station debout qui débute vers 9-10 mois et sera acquise vers 11-12 mois, rarement après 18 mois. 

•  Mobilité et locomotion : 

Les premiers mouvements du nourrisson sont des décharges motrices sans but, de type réflexe, en flexion ou en extension comme par exemple le pédalage dans le vide. 

Vers 3 mois apparaissent des mouvements des mains devant les yeux et la possibilité pour le bébé de se soulever du lit. 

Vers 4-5 mois, en position ventrale, il se redresse et s’appuie sur les mains. Il commence à se retourner du dos au ventre. Il attrape ses pieds avec ses mains et met son pied à la bouche. 

Vers 6 mois, le bébé passe de la position ventrale à une position assise sur les genoux avec l’appui sur ses mains et effectue des mouvements d’avant en arrière. Il commence à ramper, à se déplacer sur les fesses, puis viendra le 4 pattes. 

Vers 7 mois, il sait passer de la position ventrale à la position à genoux puis à la position assise sur le côté. 

Vers 8 mois, il se déplace à quatre pattes, en effectuant des mouvements croisés avec ses jambes et ses bras. 

Vers 12 mois, apparaît l’acquisition de la marche ; elle varie entre 10 mois et 18 mois. 
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Son autonomie est progressive ; il apprend à avancer et à reculer. 

•  Préhension : 

Elle suit l’évolution de la motricité et la disparition du réflexe d’agrippement. Vers 5 mois, c’est le stade « cubito-palmaire ». La préhension, devenue volontaire, reste encore impré-cise : l’enfant saisit un objet de grosse taille ente la paume et les 3 derniers doigts de la main. 

Vers 6 mois, c’est le stade « digito-palmaire » : entre les doigts et la paume. Vers 9-10 

mois : c’est le stade radio-digital avec le début de la pince. 

La préhension permet l’exploration des objets et leur manipulation. Le fait de porter tous les objets à la bouche est habituel : c’est un stade psychoaffectif oral important. 

•  Évolution sensorielle :

Le bébé voit dès le 4e jour, particulièrement le visage humain, et notamment pendant la tétée. Sa vision est proche (quelques centimètres). Il ne peut encore distinguer ce qui est lointain. 

Il entend dès la naissance et peut localiser un son dans l’espace. Il reconnaît la voix de sa mère dès la 3e semaine. 

Il  reconnaît  l’odeur  du  lait  et  de  la  peau  de  sa  mère.  Le  sourire  semble  exister  dès  la naissance et serait dû à la satisfaction alimentaire. Il peut être provoqué, entre 2 et 8 

semaines, par des stimuli extérieurs. Il devient intentionnel vers 2-3 mois et prend alors une valeur de communication. Ses sens et notamment ceux de la vision et de l’audition vont évoluer au cours de son développement moteur. Plus les mois passent et plus le bébé voit loin. Il va aussi réussir à passer d’une vision proche à une vision lointaine et à s’y accommoder de même qu’il va réussir à distinguer, comprendre, puis à reproduire de plus en plus de sons distincts, à la base de ses capacités langagières. Plus ses autres sens vont se développer, moins le bébé va se servir de son sens tactile ou de son odorat qui restent très prégnants les premiers mois de la vie. 

Après 2 ans

•  Évolution motrice 

L’enfant acquiert progressivement une motricité de plus en plus fine. Après une phase d’instabilité  psychomotrice  normale  avant  3  ans,  ses  progrès  et  ses  compétences  motrices, y compris de motricité fine, vont se stabiliser. Le contrôle tonique devient meilleur. 

•  Latéralisation 

Une dominante latérale s’établit progressivement, au niveau de la main mais aussi du pied et de l’œil. Certains enfants restent ambidextres. Vers 5-6 ans, la plupart des enfants ont établi leur préférence. 

•  Schéma corporel

L’enfant  reconnaît  progressivement  les  différentes  parties  de  son  corps  et  du  corps  de l’autre. Il sait toucher une partie et la nommer, sur lui, puis sur l’autre. 

Vers 3 ans, il peut commencer à représenter un corps. Un bon indicateur de son niveau de développement est de vérifier les étapes du « dessin du bonhomme ». 
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Parallèlement, l’enfant investit son propre corps à travers des expériences motrices de plus en plus variées. Il en comprend de mieux en mieux le fonctionnement et les limites. 

•  Organisation dans l’espace et le temps

La notion d’espace s’élabore progressivement par l’intermédiaire du corps et en relation avec les expériences kinesthésiques et visuelles que l’enfant aura connues. Simultanément, se constitue la notion de temporalité et de rythme, qui sera acquise vers 5-6 ans. 

2) Les Lois de L’évoLution motrice de L’enfant

La  locomotion  des  enfants  se  développe  selon  une  succession  de  mouvements  qui  se succèdent : redressements, maintiens (sur le dos- sur le ventre), rotations, retournements, reptation, quatre pattes, puis marche. 

Ces  enchaînements  et  déplacements  vont  de  la  position  couchée  à  la  station  debout pour parvenir à la marche, en passant par la reptation, des retournements et la marche à quatre pattes. 

Ces différents enchaînements sont appelés « les niveaux d’évolution motrice ». À force de répéter certains mouvements, dont la plupart sont des mouvements réflexes, l’enfant apprend à contrôler ces niveaux d’évolution et intègre de nouvelles capacités motrices. 

Parfois,  l’enfant  va  «  sauter  »  une  étape,  ce  qui  ne  l’empêchera  pas  de  parvenir  à  la marche bipède et aux mouvements volontaires, ultime étape à atteindre. Mais peut-être n’aura-t-il pas intégré tous les stades de maturation nécessaires à son plein développement moteur. 

Les niveaux d’évolution motrice sont les mêmes chez tous les êtres humains. Ils s’organisent selon plusieurs lois qui les caractérisent. 

•  La loi de différenciation 

Au départ, le bébé a une motricité globale : les réponses motrices sont des réponses géné-ralisées à tout le corps. Puis l’activité motrice s’affine pour devenir de plus en plus précise, plus élaborée et plus localisée. Le bébé passe d’une motricité globale à une motricité fine et d’une motricité involontaire et réflexe à une motricité volontaire et contrôlée. 

•  La loi de variabilité

L’évolution du développement psychomoteur se fait toujours progressivement et va toujours dans le sens du perfectionnement. Mais les progrès ne sont ni uniformes ni continus. La maturation du système moteur progresse de manière plus ou moins rapide mais parfois aussi elle stagne, s’arrête, ou même régresse. Cela est tout à fait naturel et propre à chaque individu. Ces progressions uniques à chacun, même si elles suivent une même trajectoire, font partie du processus de maturation du développement moteur et il ne sert à rien de vouloir en brûler des étapes. 

•  La loi de succession

L’ordre de maturation est le même pour tous les êtres humains. 

Le développement psychomoteur se réalise à partir de deux lois :

- la loi céphalo-caudale, « de la tête aux pieds » : plus les muscles de l’axe du corps sont 15
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proches de la partie céphalique (du système nerveux central, le SNC) plus tôt sont-ils sous contrôle et donc volontaires. Cette loi descendante est marquée par une série d’étapes dans la coordination statique. Cela signifie que le contrôle musculaire s’achemine de la tête aux pieds : les muscles du visage sont contrôlés avant que l’enfant ne puisse soulever sa tête, et avant qu’il ne parvienne à s’asseoir. 

- la loi proximo-distale, du centre du corps à la périphérie : plus les muscles des membres sont proches de l’axe du corps, plus tôt sont-ils sous contrôle et donc volontaires. Cette loi est marquée par une série d’étapes dans la coordination fine. Cela signifie que le contrôle s’achemine du centre du corps à la périphérie : l’enfant contrôle ses bras avant de contrôler ses mains puis ses doigts. 

En ce qui concerne les réflexes, le développement moteur de l’enfant suit les différentes étapes, schématisées ci-dessous :

•  La radiation centre/périphérie : branchement de l’étoile à 6 branches à partir du nombril. 

•  La rotation bouche-colonne (connexion entre la bouche et la colonne vertébrale). 

•  Le redressement statique (cou-tête). 

•  La flexion/extension latérale du rachis (qui permet les retournements). 

•  Les mouvements homologues (en symétrie). 

•  Les mouvements homolatéraux (un seul côté à la fois). 

•  Les mouvements controlatéraux (ou croisés). 

•  Les mouvements volontaires et intentionnels. 
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Chacune de ces étapes est essentielle pour le bon développement moteur de l’enfant mais aussi pour son développement cognitif et émotionnel. 

Les réflexes associés à chacune de ces étapes jouent en effet un rôle, dans leur apparition, dans leur succession et dans leur intégration. 

Sauter une étape ou ne pas aller jusqu’au bout pourra nuire au bon développement psychomoteur de l’enfant mais aussi à sa sécurité intérieure. Cela aura un effet sur la confiance qu’il aura en lui et sur son état émotionnel dans son ensemble. 

3) L’importance de L’activité motrice chez Le petit enfant Pour Piaget, la pensée humaine prend son origine dans le développement des capacités motrices. Ce n’est donc pas seulement la perception mais bien l’action et les transforma-tions que l’enfant peut opérer sur le monde qui lui permettent d’acquérir ses premières connaissances. 

D’après lui, la période allant de 0 à 2 ans s’appelle « le stade sensori-moteur ». Elle correspond au développement et à la coordination des capacités sensorielles et motrices du bébé. 

À cet âge, l’intelligence du bébé est essentiellement pratique et liée à l’action. Durant cette période, le contact qu’entretient l’enfant avec le monde qui l’entoure dépend entièrement des mouvements qu’il fait et des sensations qu’il éprouve. Chaque nouvel objet est brassé, lancé, mis dans la bouche pour en comprendre progressivement les caractéristiques par essais et erreurs. 

À la fin de ce stade, le bébé va commencer à avoir des « représentations mentales » des objets et de son propre corps. 

C’est aussi à cette période qu’il va acquérir ce que Piaget appelle « la permanence de l’objet »: il peut penser à un objet, à une personne, en son absence. Il sait aussi que tout objet ou toute personne qui sort de son champ de vision ne disparaît pas. 

Plus tard, parce qu’il aura été dans l’action, il sera capable, progressivement, de se représenter dans la tête cette action. (C’est le stade suivant selon Piaget.) L’activité motrice de l’enfant est donc un instrument fondamental qui lui sert non seulement à conquérir son univers mais à construire son psychisme. 

La qualité du psychisme et le développement moteur se construisent simultanément et ne peuvent être dissociés : l’un soutient l’autre ; l’autre soutient l’un.1

C’est bien l’action motrice et sensorielle qui aide l’intelligence à se construire : la tonicité musculaire précède la pensée et le verbe. 

L’activité motrice va retentir sur la maturation cérébrale et l’accélérer. Inversement, s’il y a manque d’activité motrice, il peut y avoir retard, notamment langagier, mais aussi dans la construction de la pensée, dans les apprentissages et même dans la construction de 1. « Les lois de développement psychomoteur », 12/37,  Psychomotricité : Développement psychomoteur de l’enfant, Nelly Thomas, 2003 - 2004. 
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soi. Le développement moteur aide l’intelligence à se construire et inversement. L’activité motrice ne peut donc pas être séparée de « l’intelligence » ni de la connaissance. 

Comme dans le psychisme il n’y a pas que « l’intelligence » cognitive mais aussi l’intelligence émotionnelle, il est fort probable qu’il existe une interaction entre le développement moteur et le développement émotionnel de l’enfant. 

C’est  ce  que  va  montrer  le  philosophe  et  médecin  Henri  Wallon,  qui  développera  une théorie originale du développement de l’enfant, tentant de rendre compte de ce processus dans toute sa complexité. 

Le  développement  de  l’enfant  est  conçu  par  Wallon  comme  résultant  des  interactions entre les contraintes neuro-biologiques de maturation et d’adaptation d’une part et les conditions sociales de relation d’autre part. 

Wallon montrera notamment le retentissement du tonus musculaire sur l’état émotionnel. 

Pour lui, entre 0 et 1 an, le bébé en est au « stade impulsif et émotionnel ». Motricité et émotion sont les principaux organisateurs de ce stade. L’impulsivité motrice s’ordonne en des réponses de plus en plus nuancées grâce à l’action de ses proches qui permettent à l’enfant une meilleure adaptation aux situations affectives et émotionnelles. La régulation des réponses motrices par ses proches, la coordination de la sensibilité et du mouvement créent des variations musculaires et toniques, sources d’émotions différenciées. 

Pour Wallon, l’activité motrice est donc fonction de la qualité des échanges émotionnels entre la mère (ou la personne qui s’occupe de lui) et l’enfant. Pour que le développement psychomoteur de l’enfant soit harmonieux, il est donc nécessaire que l’enfant se sente bien et qu’il éprouve du plaisir. Il est important qu’il soit stimulé, encouragé, sécurisé, et surtout en interaction. 

Ainsi, si le développement moteur de l’enfant se développe selon des lois universelles, il existe certains facteurs indispensables à son bon déroulement. 

 La relation à l’autre 

La vie relationnelle est un facteur essentiel pour l’élaboration du développement psychomoteur. Quel que soit son environnement (famille, hôpital, pouponnière), l’enfant a besoin, pour lui permettre un développement psychomoteur et psycho-affectif harmonieux, de recevoir une qualité et une continuité d’attention pour mettre en place des attache-ments privilégiés, c’est-à-dire des relations stables et sécurisantes. 

 La stimulation sensorielle

C’est Frédéric II de Prusse qui a été le premier à faire le lien entre développement et stimulations sensorielles. Il a mené une expérience auprès de jumeaux séparés : l’un des jumeaux était élevé avec une nourrice qui lui parlait, l’autre jumeau chez une nourrice qui ne lui parlait pas. Ce dernier n’a pas développé de langage oral faute de stimulation. 

 L’affectivité

L’importance de l’affectivité sur le développement moteur a été bien mise en évidence dans les carences affectives précoces. Les interactions sont donc étroites entre psychisme et motricité. 1

1. Université Toulouse : www.medecine.ups-tlse.fr/dcem3/module03/07.developpementpsychomoteur.pdf 18
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Non seulement la présence physique de ses parents rassure l’enfant, mais elle stimule son système immunitaire et hormonal. Cela agit favorablement sur son niveau d’hormones de croissance et d’attachement, tout en diminuant son niveau d’hormones de stress. 

Ainsi, il a été prouvé que psychomotricité, langage et intelligence se développent simultanément. Les acquisitions de l’enfant dans ces trois secteurs sont étroitement liées au développement affectif. 

4) Le cerveau humain

Les différentes couches du cerveau

Si aujourd’hui la division du cerveau en trois parties distinctes est remise en question, on peut toutefois garder comme image simplifiée que le cerveau humain est l’accomplisse-ment d’une évolution et donc que des couches se sont superposées, permettant à l’être humain de s’adapter à son environnement et aux différentes situations de manière de plus en plus efficace. 

On peut imaginer les trois couches du cerveau comme trois niveaux :

•  Au niveau primaire (ce qu’on appelait jadis le cerveau reptilien) se trouve le socle qui  va  gérer  les  organes  et  les  réactions  de  manière  réflexe.  À  ce  niveau,  on  se trouve face à un système « action/réaction ». Il n’y a pas de réflexion mais une manière réflexe de réagir aux situations, sans intervention ni de la pensée ni d’émotions. C’est le niveau de conscience du corps, de l’état physique et physiologique. 

C’est lui qui permet d’accéder aux besoins primaires (faim, fatigue, douleurs, batte-ments du cœur, etc.), aux perceptions purement physiques. 

•  Au-dessus de ce niveau primaire, on trouve le niveau du cerveau limbique. Il va servir à mémoriser les expériences, et, à force de répétitions d’une action, va apprendre à ressentir. À ce niveau, un panel de perceptions passant par les émotions va se développer. Ce niveau est commun à tous les mammifères. C’est le niveau de conscience des émotions. Il permet une organisation interne, propre à chacun, qu’on appelle communément la « personnalité ». 

•  Au dernier niveau se trouve le cerveau commun à tous les êtres humains qui va être capable d’imagination. Après avoir appris (niveau limbique), il sait mettre en place des stratégies. Il accède au niveau de la pensée, de la projection, de l’imagination, de la créativité. C’est ce qu’on appelle « le mental ». C’est le siège de la pensée. 

C’est grâce à lui qu’on réfléchit, qu’on cogite, qu’on rumine, qu’on invente. 

Ces trois niveaux du cerveau fonctionnent ensemble, se coordonnent et se connectent. 

Mais il arrive aussi que l’on soit « coupé » d’un ou de ses deux autres niveaux et que l’on fonctionne à un seul niveau. 

Ainsi, « le cérébral » va gérer les situations au niveau de la pensée, « l’émotif » va filtrer les informations à travers ses émotions, et « l’hyperactif » va réagir de manière réflexe par des mouvements du corps. 
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Le système nerveux central et le système nerveux périphérique Le système nerveux central se compose du cerveau (encéphale) et de la moelle épinière. 

Ce système coordonne et est décisionnaire pour toutes les activités conscientes mais il dirige ou supervise aussi toutes les activités inconscientes. 

Le système nerveux périphérique détecte les changements dans l’environnement, en aver-tit le système nerveux central, et en obtient la réponse. 

Le système nerveux périphérique, qui transmet les informations entre les organes et le système  nerveux  central,  est  lui-même  décomposé  en  deux  sous-systèmes  :  la  partie somatique et la partie autonome (appelée aussi système végétatif). 

Le système nerveux somatique participe à la relation de l’organisme avec l’extérieur. Il achemine les informations provenant des organes sensoriels vers le cerveau, via les nerfs sensoriels ou sensitifs et les fibres afférentes, et les informations en provenance du cerveau vers les muscles squelettiques via les nerfs moteurs et les fibres efférentes. Il correspond au système nerveux sensitif, qui permet la perception, et au système nerveux moteur, qui permet les mouvements volontaires. 

Le système nerveux autonome (ou végétatif) régule tous les processus corporels qui se produisent de manière automatique, tels que la circulation sanguine, la fréquence cardiaque, la tension artérielle, la respiration, la digestion, le maintien de la température, la transpiration, etc. 

Il comprend lui-même deux systèmes : le systèmes nerveux sympathique et le système nerveux parasympathique (aujourd’hui on parle aussi de « système vagal » et on s’intéresse au rôle du nerf vague). Ces deux systèmes contrôlent l’activité des organes internes par des actions opposées. Leurs fibres communiquent avec les cellules des muscles lisses, présents dans la paroi de nombreux organes, du muscle cardiaque, des glandes et des cellules du système immunitaire. 

Un de leurs rôles est de vérifier l’état « de danger » de la personne : le système nerveux autonome est donc sans cesse en état d’alerte et agit comme un baromètre qui indique à la personne comment réagir face à toute situation. 

S’il n’y a aucun danger, la personne va se trouver dans un mode interactif. Face à une autre  personne,  son  système  nerveux  autonome  va  préparer  son  corps  pour  entrer  en relation : elle va sourire, ouvrir plus grand ses yeux, le ton de sa voix va être plus aigu, la salivation plus importante, sa respiration plus ample et son rythme cardiaque va s’adapter car elle s’apprête à rentrer en communication. 

En revanche, si le système nerveux autonome décèle un quelconque danger, il va préparer le corps de la personne pour répondre au stress. Dans cette situation, deux cas de figure peuvent apparaître :

•  En cas de grand stress, cela peut aller jusqu’à l’inhibition totale et amener au figement : la personne se sent « en danger de mort », et par conséquent elle « fait le mort ». Cet état de figement peut entraîner un état de confusion mentale qui modifie sa perception de la réalité et lui procure une altération de la conscience, des 20
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paniques et des crises d’angoisse, pouvant l’amener jusqu’à l’effondrement. Chimiquement, le système nerveux lui apporte alors les hormones et les psychotropes nécessaires  pour  ne  pas  éprouver  de  douleur  et  pour  la  mettre  dans  un  état  de faiblesse proche de l’endormissement : son niveau d’énergie sera donc très faible. 

•  En cas de stress moins important, le système nerveux autonome va lui donner ce qui est nécessaire pour passer à l’action : soit pour la fuite soit pour la lutte. Son niveau d’énergie sera augmenté, son rythme cardiaque accéléré, et les fonctions vitales telles que la digestion seront mises au ralenti, pour permettre à la personne de faire face à la situation. 

Ainsi travaillent sans cesse, et sans que nous le réalisions, toutes les parties de notre cerveau afin d’assurer notre survie mais aussi afin que nous puissions avancer, entrer en relation, apprendre, comprendre, éprouver, etc. 

Le rôle des hémisphères 

Ce qu’on appelle communément « cerveau » est en fait constitué de plusieurs parties : le cervelet, et deux hémisphères, reliés entre eux par le corps calleux. Cette structure est une énorme bande de fibres myélinisées qui est responsable de la transmission des messages neuronaux entre les hémisphères droit et gauche du cerveau. 

Le docteur Roger Sperry, un ancien lauréat du prix Nobel, a effectué une recherche sur le cerveau. Ses découvertes ont prouvé que les hémisphères droit et gauche avaient des fonctions différentes. Ils ne traitent pas l’information de la même manière. 

Le côté gauche du cerveau, souvent appelé « hémisphère dominant », est utilisé pour le langage et la communication ainsi que pour les concepts d’apprentissage : mathématiques, résolution de problèmes, lecture, écriture, langage, pensée critique. Il agit suivant la logique analytique symbolique, à la manière d’un ordinateur. 

Le côté droit du cerveau, appelé « hémisphère mineur », est utilisé pour la perception des visages, le raisonnement logique, les aptitudes à se repérer dans l’espace et la créativité : art, musique, dessin, imagination, écriture. Il donne une information synthétique, mécanique, liée à la perception de l’espace qu’aucun ordinateur ne peut fournir. 

Les  fonctions  sensorielles  et  motrices  sont  accomplies  par  les  deux  hémisphères  cérébraux. Les muscles de la partie gauche du corps sont contrôlés par l’hémisphère droit du cerveau, et vice versa, ce qui peut donner l’impression que les deux hémisphères travaillent indépendamment l’un de l’autre. Mais en fait, ils communiquent pour accomplir des tâches complexes. 

Si les deux côtés du cerveau sont déconnectés ou s’ils ne sont pas câblés pour « se parler », on peut avoir des difficultés d’apprentissage, des retards de langage et de parole, des problèmes émotionnels, d’attention et de concentration et un manque de communication. 

Le bon développement du cerveau est essentiel pour l’organisation des capacités fonc-tionnelles qui rendent possible la construction du « moi » de la personne : organisation des expressions émotionnelles, des centres sensori-moteurs et des centres perceptifs et analyseurs. 
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Substance grise, substance blanche et myéline

La  substance  ou  matière  grise  est  le  lieu  des  opérations  mentales  et  du  stockage  des informations. C’est la couche externe du cerveau ou cortex. Elle est composée d’un grand nombre de corps cellulaires neuronaux, les régions des neurones qui intègrent des informations. 

Mais en dessous, il existe un socle de substance blanche qui remplit près de la moitié du cerveau humain, une proportion beaucoup plus élevée que dans le cerveau d’autres animaux. On a longtemps ignoré son rôle mais on sait aujourd’hui qu’il est essentiel. 

La  substance  blanche  est  composée  de  millions  de  câbles  de  communication,  chacun contenant un long fil unique, ou axone, lui-même entouré d’une substance grasse blanche, nommée myéline. La myéline sert à isoler et à protéger les fibres nerveuses. Elle agit comme une gaine de protection (comme le plastique autour des fils électriques). Ces câbles blancs relient les neurones d’une région du cerveau à une autre. 

On appelle myélinisation la fabrication de la myéline autour des axones. Elle sert à accélérer la vitesse de conduction de l’influx nerveux et à passer l’information entre les aires cérébrales. La myéline est donc nécessaire et même indispensable au bon fonctionnement du cerveau et joue un rôle dans le bon fonctionnement de la vision, l’ouïe, la parole, la motricité ou la mémoire. 

La myéline apparaît sur les nerfs dès le 4e mois de grossesse et la myélinisation se termine vers 2 ans. Les derniers centres myélinisés seront les grands centres du langage, de la connaissance (gnosie), de l’action (praxie). La surveillance de la myélinisation se fait par l’observation des réflexes. 

Le corps calleux 

Le corps calleux (ou corpus callosum) est un faisceau de fibres nerveuses qui intercon-nectent les deux hémisphères cérébraux. C’est la plus importante commissure du cerveau car elle relie les quatre lobes du cerveau entre eux : lobes frontaux, temporaux, pariétaux et occipitaux gauches et droits. 

Le rôle principal du corps calleux est de faciliter la communication, le transfert d’informations, entre les deux hémisphères du cerveau, et ainsi d’assurer leur coordination. Son autre fonction est de filtrer l’activité dans les deux hémisphères afin de vérifier qu’il y a bien passage de l’un à l’autre. 

Garant d’un échange entre les deux hémisphères, le corps calleux va aider le cerveau droit à  canaliser  ses  explosions  émotionnelles  en  engageant  le  cerveau  gauche  qui  va  alors proposer une réponse plus adaptée grâce à une pensée plus rationnelle et raisonnable. 

Sans cet échange, une personne qui utiliserait trop et uniquement son côté droit du cerveau, rencontrerait sans doute des problèmes de comportement, des accès de colère, des crises d’angoisse ou de l’anxiété. 

Dans le cas du développement du langage, cela concerne à la fois la compréhension et l’apprentissage de la langue. C’est un processus bilatéral qui implique les deux côtés du cerveau, chaque hémisphère ayant un travail différent à accomplir. Le côté gauche est impliqué dans le décodage des sons, du ton et du minutage de chaque lettre. Le côté droit 22
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est responsable des aspects non verbaux et émotionnels du langage, y compris le langage corporel, la signification derrière les mots, l’expression et la communication. Il est donc essentiel ; pour que le langage se développe de manière complète (sons et sens) il faut que les deux hémisphères travaillent conjointement. Et c’est là le rôle du corps calleux que de vérifier qu’ils le font effectivement. 

En effet, si le corps calleux d’une personne n’est pas suffisamment développé, il ne fera pas son travail de filtrage entre les deux hémisphères, ce qui empêchera un des côtés de jouer son rôle. 

Dans ce cas précis du langage, la personne risque de rencontrer des difficultés : d’expression, de compréhension, de perception visuelle, de signification, d’écriture des sons, etc. 

selon la partie du cerveau qui ne peut pas faire son travail. 

Il a été montré que les enfants atteints de dyslexie ou de problèmes de traitement visuel montrent souvent des signes d’affaiblissement du corps calleux. Leurs problèmes de contrôle visuel de la motricité ainsi que leurs problèmes d’attention peuvent être attribués à des mauvaises connexions dans le corps calleux. 

Les liens faits par le corps calleux régulent et contrôlent certains types de mouvements oculaires utilisés pour la lecture, le suivi et le traitement des informations par l’intermédiaire de leur système visuel. Lorsque le corps calleux a la bonne information et déclenche correctement  les  bonnes  connexions  neuronales,  ses  compétences  oculomotrices  sont préparées et prêtes pour un suivi en douceur, une dominance oculaire et une concentration adaptée pour la lecture et l’écriture. 

Le développement du corps calleux commence normalement chez le bébé entre 6 et 12 

mois. C’est ce qu’on appelle parfois l’étape « rampante ». Durant cette période, l’exploration devient la pierre angulaire de toutes les autres compétences motrices et cognitives de l’enfant. Au cours de cette étape, les muscles du bébé se renforcent en vue de la marche ce qui développe son tonus musculaire, et il commence à utiliser les membres de chaque côté du corps par des mouvements coordonnés, ce qui développe leur coordination bilatérale. Ces mouvements coordonnés et croisés sont indispensables pour pouvoir développer ultérieurement des compétences pour la compréhension, la concentration, la mémorisation, la prise de notes, la réflexion, la logique, la lecture, l’écriture, la pratique sportive. 

À l’âge de trois ou quatre ans, l’enfant devrait maîtriser l’habileté d’utiliser les deux côtés de son corps ensemble, à savoir l’intégration bilatérale ou la latéralité croisée. L’enfant traverse la ligne médiane quand il lit de gauche à droite, donne un coup de pied de ballon de football à un autre joueur, se gratte le coude ou croise les jambes. C’est sa capacité à faire travailler ensemble deux membres de côté opposé qui se joue et cela est essentiel pour tout apprentissage. 

Les  étapes  de  reptation  (sur  le  ventre)  et  de  marche  à  quatre  pattes  contribuent  à  ce développement. 

Ces étapes du développement sont importantes dans la mesure où elles contribuent à créer  des  connexions  dans  le  cerveau.  Comme  le  corps  calleux  est  la  principale  auto-route dans le cerveau de l’enfant, en effectuant des mouvements croisés, des signaux et des informations sont transmis entre les deux hémisphères. En pratiquant des activités croisées,  on  renforce  la  «  fluidité  de  circulation  »  entre  les  hémisphères.  C’est  une 23
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condition préalable au développement de diverses compétences motrices et cognitives. 

Dans le cas contraire (incapacité à effectuer des mouvements croisés), il se peut que des retards d’apprentissage ou d’autres difficultés, d’analyse, de compréhension, de concentration ou de logique en résultent. 

5) Les trois pLans du corps humain

Vous connaissez sans doute le célèbre dessin de Léonard De Vinci intitulé  l’Homme de Vitruve. 

Entre  autres,  il  avait  pour  vocation  de  montrer  à  travers la science et l’art la perfection du corps humain. En effet, notre corps est parfaitement équilibré et symétrique. 

Et si notre équilibre mental et physique était lié à un parfait équilibre de notre corps, à une parfaite harmonie entre le haut et le bas de notre corps, l’avant et l’arrière, ou encore la gauche et la droite ? 

Pour mieux comprendre cette idée, allons voir plus en détails ces 3 plans de notre corps. 

Le plan frontal 

C’est un plan vertical qui divise le corps en deux parties symétriques : antérieure, l’avant du corps, et postérieure, l’arrière du corps. C’est notre chaîne musculaire arrière qui nous permet d’effectuer des mouvements vers l’avant et vers l’arrière et de trouver la posture dans laquelle nous nous sentons stables sur nos deux pieds. C’est pourquoi c’est le plan de la stabilité. Quand le plan de la stabilité est équilibré, on se sent en sécurité physique. 

En éducation kinesthésique, ce plan s’appelle celui de la focalisation. 

Quand la dimension de focalisation est équilibrée, nous pouvons passer d’une vue d’ensemble (arrière) au détail (avant) et vice versa, ce qui nous offre la possibilité d’accéder à une bonne compréhension de ce qui se passe. Nous sommes connectés à nos besoins physiques et nous avons accès à notre sens de la logique et de l’analyse. 

Avoir un bon équilibre entre l’avant et l’arrière, c’est être capable d’avancer tout en ayant pris le recul nécessaire avant de se lancer dans l’action. C’est être capable de se focaliser sur une tâche tout en ayant la vision globale de ce qu’elle implique. C’est être capable de faire confiance tout en sachant se protéger. 

Cette dimension est donc essentielle :

•  Pour  la  stabilité  physique  :  pour  se  sentir  bien  sur  ses  deux  pieds,  il  faut  que la  chaîne  musculaire  arrière  soir  détendue.  Les  genoux,  les  mollets  doivent  être déverrouillés (toute la chaîne tendineuse arrière) pour être en parfait équilibre entre l’avant et l’arrière de son corps quand on est debout. 

•  Pour l’attention : pouvoir écouter une personne même s’il y a du bruit autour par exemple. 
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•  Pour la compréhension : comprendre un texte, une parole, un énoncé dans son ensemble mais aussi dans ses détails. 

•  Pour l’expression : capacité de clarifier ses idées de leur contexte général jusqu’à leurs détails ou vice versa. 

•  Pour avancer (au sens propre comme au sens figuré): celui qui ne ferait que foncer sans jamais prendre un peu de distance risque de se prendre un mur. Mais celui qui ne ferait que reculer pour observer ce qui se passe sans oser se lancer n’avancerait jamais à rien non plus. 

Le plan transversal

C’est un plan horizontal, parallèle au sol, qui divise le corps en deux parties symétriques : supérieure (haut du corps) et inférieure (bas du corps) au niveau du centre (le nombril), du bassin. C’est pourquoi c’est le plan du centrage. 

Quand le plan du centrage est équilibré, nous nous sentons en sécurité émotionnelle et relationnelle. 

Au niveau physique, l’équilibre est soutenu par les muscles posturaux axiaux du centre du corps, proches de notre centre de gravité. 

C’est dans ce plan que les torsions des épaules par rapport aux hanches seront observées. 

Avoir un bassin verrouillé nous empêchera des mouvements fluides entre le haut et le bas du corps : on aura tendance à ne faire qu’un bloc. 

Le bas du corps représente notre capacité à être ancré, le haut du corps, notre capacité à nous évader, à rêver, à être créatif. Trouver le juste milieu entre les deux fait partie des équilibres à atteindre. 

Ne dit-on pas que le plus beau cadeau à faire à nos enfants est de leur donner « des racines et des ailes »? 

En éducation kinesthésique, c’est la dimension de l’organisation. 

Cette dimension est donc essentielle :

•  pour tout ce qui touche à l’ordre, l’organisation ; 

•  la planification ; 

•  le centrage ; 

•  l’alignement ; 

•  la stabilité émotionnelle et physique : gérer ses émotions passe par l’équilibre. 

Une personne qui aurait « trop les pieds sur terre » se sentirait physiquement « lourde » 

dans le bas de son corps ; c’est une personne qui risque d’être assez « stricte », « sévère », car elle manque de légèreté, d’envol, de rêves, d’idées. Une personne, en revanche, dont le haut du corps est plus important que le bas du corps aura tendance à être « rêveuse », 

« dans la lune », et manquera sans doute de « bon sens ». Certes, elle sera sans doute créative, artiste, et regorgera d’idées mais elle ne sera pas forcément capable de gérer un 25
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quotidien souvent très « terre à terre ». Par ailleurs, cette dimension met en avant le rôle essentiel de la zone hanches/bassin : beaucoup de personnes ont le bassin « coincé » et cela amène une rigidité dans le reste des membres du corps, rigidité qui se retrouve souvent dans le plan émotionnel. La région du bassin est aussi une zone où se concentrent de nombreuses douleurs. 

Les personnes qui manquent de flexibilité dans le mouvement des hanches ou du bassin ont souvent des difficultés à se déplacer de manière fluide et alerte. Cette raideur entraîne d’autres troubles physiques, émotionnels et même cognitifs car l’information ne circule pas correctement jusqu’au cerveau : le bassin agit comme un « barrage » entre le haut et le bas du corps. Alors que ce soient des jambes lourdes, un bassin verrouillé ou un torse disproportionné par rapport au reste du corps, remettre de la fluidité entre les deux parties haut et bas du corps est la solution pour retrouver la forme ! 

Le plan sagittal 

C’est un plan vertical qui passe par la ligne médiane du corps et le divise en deux parties symétriques, droite et gauche. C’est pourquoi c’est le plan de la latéralité. Quand le plan de la latéralité est équilibré, nous nous sentons « entier » et en sécurité. 

Au départ, les mouvements du bébé se font de manière homo-latérale (d’un seul côté), puis il va les faire de manière bilatérale, en symétrie (les deux côtés en même temps), avant de terminer par des mouvements contra-latéraux ou croisés : la marche en est un exemple. 

En éducation kinesthésique, c’est le plan qu’on appelle le « plan de la latéralité ». Les mouvements qui y sont liés sont appelés mouvements « de la ligne médiane ». 

Comme  nous  l’avons  expliqué  avec  le  rôle  du  corps  calleux,  l’enjeu  est  de  faire  coo-pérer  les  deux  côtés  du  cerveau  et  les  deux  côtés  du  corps  ensemble  afin  d’optimiser nos compétences parce qu’elles doivent travailler ensemble pour être efficaces. Certaines personnes seront très performantes pour ne fonctionner que d’un seul côté, ou d’autres seront incapables de dissocier leurs deux cotés (la main gauche fait en même temps que la droite, la jambe gauche bouge dès que la jambe droite bouge, etc.). 

Or, pour la plupart des activités d’apprentissage (en tout cas comme on l’entend dans nos systèmes éducatifs) il faut que nos deux côtés coopèrent, que les deux yeux, les deux mains, les deux oreilles travaillent ensemble et que les côtés opposés se coordonnent : l’œil droit suit les mouvements de la main gauche et vice versa par exemple. 

Le plan sagittal est celui sollicité pour : 

•  Les activités de mémorisation. 

•  La concentration : pour se focaliser sur une tâche, il faut pouvoir se centrer. 

•  La coordination des mouvements : motricité globale, activités sportives, dextérité. 

•  La coordination oculomotrice : elle va permettre l’accès à la lecture, l’écriture, entre autres. 

•  La créativité. 
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L’ultime étape du développement moteur du bébé est celle de la latéralité. C’est elle qui permet d’arriver à coordonner les mouvements de manière intentionnelle et contrôlée. 

Tous les autres stades vont lui permettre d’arriver à utiliser ses deux côtés de manière croisée : la reptation, la marche à quatre pattes, puis la marche sur ses deux pieds sont de bons exemples d’utilisation croisée des membres ! Voilà aussi pourquoi on dit communément qu’un bébé peut être propre quand il sait marcher (ou monter les escaliers). Il est en tout cas « en capacité » de l’être puisqu’il a atteint l’étape motrice adéquate : celle du mouvement volontaire croisé. 

Je vous propose ici un petit exercice. 

 Mettez-vous  debout,  jambes  légèrement  écartées,  de  manière  à  vous sentir stable sur vos deux pieds. 

 Balancez-vous un peu de gauche à droite, puis d’avant en arrière, avant de monter sur la pointe des pieds et de descendre accroupie (haut/bas). 

 Faites le point sur la manière dont vous vous sentez dans chacun de ces mouvements. 

 •  Y a-t-il un côté plus « lourd »que l’autre ou que vous sentez plus que l’autre ? 

 •  Vous sentez-vous « droit » ? 

 •  Vos épaules sont-elles à la même hauteur ? 

 •  Vos pieds sont-ils positionnés en symétrie ? À la même hauteur ? 

 À la même distance de chacune de vos hanches ? 

 •  Sentez-vous aussi bien le devant de votre corps que votre dos ? 

 •  Arrivez-vous facilement à monter ? À descendre ? 

 •  Lorsque vous êtes accroupi(e), arrivez-vous à rester dans cette position facilement ? Vos pieds sont-ils bien à plat au sol ? 

 •  Lors des balancements, comment vous sentez-vous ? 

 Une fois que vous avez fait le point sur votre état actuel, replacez-vous bien pieds à plat, de manière à être stable et « droit ». 

 Imaginez maintenant un premier fil de plomb qui part du haut de votre crâne et vous traverse comme une broche de poulet jusqu’à passer par votre centre pour se planter entre vos deux pieds. 

 Imaginez ensuite un second fil de plomb qui part du bas de votre menton et s’arrête au niveau de votre pubis. 

 Imaginez enfin un troisième et dernier fil de plomb qui part à l’arrière du bas de votre crâne et finit au niveau de votre sacrum. 

 Laissez votre corps trouver tout seul son nouvel équilibre et se balancer jusqu’à ce qu’il se stabilise à nouveau. 
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 Faites à nouveau le point sur votre état lorsque vous bougez de gauche à droite, de haut en bas et d’avant en arrière. 

Il y a de grandes chances pour que toute votre posture soit changée alors même qu’il ne s’agit que de quelques millimètres, micromètres ou parfois même de nanomètres de différence ! 

Mais vous risquez de vous sentir chamboulé(e) car pour votre cerveau et tout votre corps, ces  modifications  aussi  infimes  soient-elles,  et  parfois  invisibles  à  l’œil  nu,  sont  syno-nymes pour lui de révolution ! 

Le mieux est de faire cet exercice devant un miroir. 

Vous pouvez même vous amuser à prendre une photo avant/après. 

Si vous arrivez à le pratiquer yeux fermés, soyez attentif à vos ressentis. Parfois, vous aurez vraiment la sensation que votre corps bouge dans tous les sens, vous donnant le vertige ou la nausée. Pourtant, il s’agit simplement de remettre de l’ordre et de la justesse dans votre posture et de « rééquilibrer » votre corps dans ses trois dimensions. 

Bien entendu, plus vous pratiquerez ce simple exercice, mieux vous arriverez à améliorer votre posture. 

6) posture et aLignement

Il suffit de se poser quelques instants et d’observer l’évolution d’un corps de bébé pour réaliser à quel point nous avons une machine extraordinaire et un système de développement naturel des plus raffinés ! Pourtant, rares sont ceux qui le savent et rares sont ceux qui prennent soin de leur corps comme il en aurait pourtant besoin ! 

Nous sommes dotés d’un socle, nos pieds, d’un axe, notre colonne vertébrale, et d’un trophée, notre tête. 

Si nous ne nous tenons pas correctement en respectant cet axe terre/ciel, tel un trophée, ce que nous faisons rarement dans nos sociétés occidentales, nous sommes rapidement rattrapés par des douleurs corporelles, des difficultés cognitives ou des troubles émotionnels. 

Il faut cependant distinguer « se tenir droit » avec le fait d’avoir une bonne posture et ainsi d’être « aligné ». Il ne suffit donc pas de dire à quelqu’un « redresse-toi » pour qu’il ait une bonne posture et qu’il soit « aligné ». 

On peut en effet être droit en adoptant une position dite militaire, épaules en arrière, poitrine projetée en avant, en effaçant toutes les courbes naturelles de la colonne et obtenir un dos bien plat, ou en ayant la tête penchée en avant et la voûte plantaire qui rentre dans le sol. En réalité, l’alignement du corps humain est bien plus complexe et se joue souvent à quelques millimètres près, voire parfois moins ! 

Etre aligné, c’est être en parfaite harmonie posturale entre nos 3 dimensions avant/arrière, haut/bas, droite/gauche. C’est une posture idéale qui part des pieds, notre socle, en allant jusqu’à la tête, notre trophée, en respectant un équilibre et une symétrie parfaite. 

Il ne s’agit pas seulement de la station debout, figée, mais d’une posture qui permet aussi 28
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le mouvement. On peut tout à fait marcher, se baisser, lever les bras ou se mettre sur la pointe des pieds en gardant son alignement. 

L’alignement  postural  est  important  car  notre  façon  de  nous  tenir  et  de  bouger  a  des incidences sur notre bien-être physique, mais aussi mental et cognitif. Sans alignement, certaines parties du corps sont « maltraitées » ce qui engendre des tensions, des douleurs, des blessures, des problèmes de santé. Travailler sur son alignement postural est donc essentiel si on veut rester en bonne santé et accomplir des tâches quotidiennes avec dynamisme, fluidité et facilité ! 

Dans les philosophies anciennes, dont notamment celle des Chinois, l’alignement dépasse la notion de corps physique. Être aligné impliquerait aussi des dimensions au-delà du corps. Il s’agirait en effet d’un alignement entre ciel et terre et le corps ne serait qu’une partie d’un plus grand tout. 

Quoiqu’il en soit, chercher à trouver ou à retrouver un alignement postural est un défi pour la plupart d’entre nous et il est important de se questionner sur sa posture si on se préoccupe de son bien-être. 

Être aligné signifierait que le corps, le cœur et l’esprit seraient en cohésion. Cela revient à dire que les trois niveaux du cerveau seraient en accord. 

Mais allons plus loin…

La psychologue Amy Cuddy1 a démontré que non seulement notre humeur a des incidences sur notre posture mais que notre posture en a sur notre humeur. Cela fonctionne-rait dans les deux sens. 

De même que pensée et mouvement ne peuvent être dissociés et interagissent dans les deux  sens  (bouger  pour  penser  et  penser  pour  bouger),  notre  posture  influence  notre humeur  et  notre  état  émotionnel  et  notre  humeur  et  notre  état  émotionnel  influencent notre posture. 

Elle préconise donc de prendre en compte sa posture quand on veut changer d’état émotionnel ou d’humeur ! Pour elle, « surjouer » une posture (en l’occurence, celle du « ga-gnant  »)  va  modifier  notre  état.  Ainsi,  en  se  positionnant  physiquement  «  comme  un champion », (bras en l’air, décontracté, souriant, pieds sur la table, etc.) on le deviendrait. 

Le cerveau déclencherait les hormones liées au succès, et l’enchaînement se ferait, faisant d’une personne timide une personne sûre d’elle. Rien que par sa posture ! 

Même si ces recherches ne font pas l’unanimité, il est certain qu’il existe un lien entre le corps et les capacités intellectuelles, relationnelles et émotionnelles. 

Demandez-vous  simplement  quelle  image  vous  avez  d’une  personne  qui  se  positionne devant vous tête baissée et regard fuyant ? Ou d’une autre qui aurait le torse bombé vers l’arrière et vous regarderait « de haut » ? Ne préférez-vous pas une personne « droite » sur ses deux jambes, stable, qui vous empoigne la main en vous regardant droit dans les yeux avec un joli sourire sur le visage ? 

1. Cuddy Amy,  Montrez-leur qui vous êtes. Modifiez votre attitude corporelle pour atteindre vos rêves, Marabout, 2016. (Essai-Psychologie). 
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Alors faites le test ! 

 Mettez-vous debout jambes légèrement écartées, pieds stables au sol. 

 Montez les bras en l’air au-dessus de votre tête, en forme de V. 

 Tirez vos bras vers l’arrière en bombant le torse. 

 Revenez à votre position de départ. 

 Faites cela trois fois de suite. 

 (Au moment où vous montez les bras, vous pouvez aussi carré-ment sauter en l’air en pliant bien les jambes !)

Faites cela quand vous vous sentez triste, morose ou apathique ou  avant  de  vous  rendre  à  un  rendez-vous,  un  examen  ou  à un entretien. Vous pourrez constater que votre état émotionnel s’améliore ! 

7) Le stress

« Le stress est un ensemble de réactions physiologiques, comportementales et psychologiques  qui  permettent  à  un  individu  de  s’adapter  aux  exigences  d’un  environnement auquel il ne peut se soustraire. » Il s’agit donc d’une réaction involontaire et incontrôlée à un stimulus. 

L’anxiété est intimement liée au stress. On peut dire que c’est elle, entre autres, qui le déclenche. Toutes nos craintes, nos peurs, voire nos phobies nous procurent du stress. 

L’anxiété est plutôt liée à l’avenir et aux situations qu’on pense inévitables ou incontrô-lables : elle maintient la personne dans un état constant de stress qui peut l’amener à vivre dans un état de figement. 

La peur, qui est une réponse émotionnelle plus immédiate face aux menaces réelles ou perçues, est liée à un danger passé ou présent et impliquerait des comportements de fuite et d’évitement. 

Que la personne vive de l’anxiété (futur) ou des peurs (présent), la réaction est la même : elle stresse. 

Les effets physiques du stress sont : 

•  palpitations du cœur, faiblesse musculaire et tension ; 

•  fatigue, nausée, douleur thoracique ; 

•  dyspnée (difficultés à respirer), douleurs abdominales ou maux de tête ; 

•  augmentation de la pression artérielle et du rythme cardiaque ; 

•  augmentation du flux sanguin jusqu’aux muscles (d’où la couleur « rouge » de la peau) ; 

•  diminution des fonctions des systèmes immunitaire et digestif (qui sont reléguées à un rôle secondaire en cas de mode survie) ; 
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•  pâleur ou couleur de la peau (couleur rouge là où afflue le sang - blanche dans les parties moins irriguées) ; 

•  transpiration, tremblements ; 

•  dilatation de la pupille. 

Les effets émotionnels du stress sont :

•  sentiments d’appréhension ou de menace ; 

•  nervosité, imagination du pire ; 

•  irritabilité, agitation ; 

•  attente et appréhension d’un « danger » et sentiment de malaise ; 

•  troubles du sommeil : endormissement difficile, insomnies, réveils nocturnes, sommeil agité, cauchemars ou mauvais rêves ; 

•   obsessions des sensations, sentiments de déjà-vu ; 

•   manque de discernement : sentiment et perception que « tout fait peur ». 

Les effets cognitifs du stress sont :

•  pensées irrationnelles ; 

•  inquiétudes et suspicion de situations dangereuses pouvant aller jusqu’à la peur de mourir ; 

•  difficulté ou incapacité à se concentrer, à mémoriser, à s’exprimer clairement, à réfléchir, à réciter, à apprendre, à comprendre : trou noir, panne sèche ou symptôme de la « feuille blanche » sont à craindre. 

Que se passe-t-il au niveau du cerveau et du corps ? 

L’amygdale et l’hippocampe sont directement concernés par le stress. 

L’amygdale joue un rôle dans la gestion des informations sensorielles entrantes tandis que l’hippocampe stocke les souvenirs des sens. Comme nous apprenons de nos erreurs, la mémoire épisodique, stockée dans l’hippocampe, nous permet de savoir ce qui est dan-gereux pour nous et nous permet de ne pas le répéter. 

En cas de peur, le cerveau qui détecte que nous sommes en danger libère une gamme d’hormones, des neurotransmetteurs, en particulier, la norépinéphrine (noradrénaline) et le  cortisol.  Ces  hormones  sont  là  pour  nous  aider  à  survivre  en  déclenchant  une  augmentation de la fréquence cardiaque et en stimulant les réponses réflexes. Ces réponses motrices sont au nombre de deux : le combat ou la fuite. 

- En cas de combat, le flux sanguin monte vers le haut du corps, ce qui donne un accès de « colère » et de rage qui va permettre de donner la force pour le combat. Le bas du corps perd de sa tonicité ce qui explique qu’après le combat, les membres tremblent et sont en hypotonie. 
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- En cas de fuite, le flux sanguin va descendre dans le bas du corps pour donner la force et le courage de courir rapidement. Le haut du corps n’est plus irrigué correctement ce qui explique la pâleur du visage et pourquoi la personne a du mal à reprendre son souffle une fois le danger passé. 

-  Ces  réactions  sont  instinctives  et  surgissent  de  façon  instantanée  mais  normalement momentanée. 

En cas d’anxiété, le signal « danger » est constamment « allumé »: le cerveau est « bloqué » dans un cycle constant de peur. Sa réaction la plus courante sera le figement. La personne  sera  dans  un  état  de  panique  ou  d’évitement  qui  la  paralyse.  La  plupart  du temps, les peurs paniques surviennent sans signe précurseur. Elles sont activées par des pensées souvent irrationnelles mais la perception du danger, elle, est réelle. Les signes physiques, émotionnels et cognitifs liés à l’anxiété sont ceux du stress et ils peuvent même être extrêmes. La personne qui vit une peur panique peut aller jusqu’à imaginer qu’elle va mourir, que le danger est réel, et elle est incapable de faire preuve de discernement et incapable de prendre de la distance. Son cerveau est « figé ». 

Explications 

Si l’amygdale ne peut pas traiter efficacement les informations sensorielles, la personne vivra un débordement sensoriel, ou « hypersensibilité ». Ses sens sont hyper-réactifs et la personne connaîtra une sensibilité excessive au son, au goût, au toucher ou aux mouvements de la lumière par exemple. 

De  plus,  les  neurotransmetteurs,  stimulés  par  la  libération  de  ces  hormones,  ont  pour objectif de nous donner un regain d’énergie lorsque nous en avons besoin. S’ils ont du mal à travailler correctement, la personne recherchera alors ce coup de pouce auprès d’autres sources comme par exemple le sucre. D’où l’envie de glucides. Cependant, cela lui sera bénéfique à court terme, avec des conséquences à long terme. Elle risque notamment de développer une addiction au sucre qui l’entraînera dans un cercle vicieux infernal. 

L’hippocampe, quant à lui, est associé à la mémoire courte et épisodique, aux émotions et à la motivation. Il est également la seule partie du cerveau à générer de nouvelles cellules cérébrales. Or, une surproduction de cortisol dans le corps tue ces cellules et supprime la possibilité d’en créer de nouvelles : un système cérébral stressé aura donc du mal à générer de nouvelles cellules à cause de la trop grande présence de cortisol. 

Il luttera pour guérir et se régénérer ce qui provoquera un certain « brouillard cérébral », une incapacité à réfléchir, à faire preuve de discernement, ce qui entraînera de la fatigue, de la perte de mémoire et une incapacité à « passer à l’action ». 

Par ailleurs, l’hippocampe joue un rôle important dans la mémoire à long terme et dans la conscience spatiale. Ainsi, sous stress, beaucoup de personnes auront du mal à se fixer des objectifs, à faire face à des situations de changement et auront des problèmes de conscience spatiale. Elles auront également du mal à intégrer les enseignements tirés du court terme vers le long terme : tout le processus de mémorisation sera affecté. 

 Stress et pensée ne font pas bon ménage

Le stress est une réaction naturelle de notre corps lorsque nous nous sentons en danger. 
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Il se met en mode « survie » puisque nous lui signalons que nous sommes en danger. 

Naturellement, les mécanismes de défense surgissent (les réflexes) et les fonctions « secondaires » s’inhibent. 

En cas de danger, il est par exemple inutile de réfléchir : c’est même beaucoup mieux ainsi ! Car réflexion et danger ne sont pas faits pour s’entendre. Si une voiture arrive alors que nous sommes en train de traverser, mieux vaut être pris de panique et nous enfuir en courant que de passer quelques secondes à faire de savants calculs pour savoir combien de temps il lui faudra pour nous renverser ! 

 Danger réel ou imaginaire 

Comme le cerveau ne fait pas de différence entre un danger réel et un danger imaginaire, une situation présente et une situation passée ou future, il suffit de penser à une situation que nous trouvons stressante pour en déclencher ses symptômes. Voilà pourquoi nous ne pouvons pas dormir en pensant à notre prochain contrôle ou à celui que nous venons de louper ! Voilà aussi pourquoi nous pouvons avoir peur devant une série télé ou un jeu video. Voilà pourquoi rester maître de ses pensées peut s’avérer salvateur ! 

 Cercle vicieux du stress

Lorsque notre énergie vitale reste coincée dans le haut du corps, ou dans le bas du corps, elle ne circule plus correctement. Elle ne peut être éliminée ni recyclée. Lorsque nous sommes stressés, les pensées irrationnelles prennent le dessus, les maux et douleurs physiques se multiplient, les sensations et sentiments négatifs s’installent : nous ne sommes plus maîtres à bord ! Cette perte de moyens génère elle-même du stress et nous voilà embarqués dans un cercle vicieux que nous n’arrivons pas à casser. 

L’énergie dans notre corps n’est plus évacuée alors que le stress continue d’augmenter à l’intérieur : nous voilà « surchargés » en énergie négative. Et pourtant nous continuons de nous « charger » ; il arrive donc un moment où nous sommes prêts à « imploser ». D’où les expressions de « burn out », de « péter les plombs » ou de « crises de nerfs ». Il faut absolument parvenir à libérer les tensions physiques et énergétiques qui sont bloquées dans le corps pour stopper ce cercle vicieux ! Or, le meilleur moyen pour se débarrasser de ce trop plein d’énergie est le mouvement. 

8) Les bienfaits du mouvement

D’après l’Organisation Mondiale pour la Santé, la sédentarité est l’un des 10 facteurs de risque de mortalité dans le monde. Elle représente un facteur de risque majeur de maladies non transmissibles telles que les maladies cardio-vasculaires, le cancer, le diabète et la dépression. L’activité physique présente des avantages importants pour la santé et contribue à prévenir ce type de maladies. 

Au niveau mondial, un adulte sur 4 manque d’exercice. 

Plus de 80% des adolescents n’ont pas une activité physique suffisante. 

L’OMS définit l’activité physique comme tout mouvement corporel produit par les muscles qui requiert une dépense d’énergie – ce qui comprend les mouvements effectués en travaillant, en jouant, en accomplissant les tâches ménagères, en se déplaçant et pendant les activités de loisirs. 
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Au niveau physique, l’activité physique :

•  Permet de brûler l’excès de graisses et de sucre qui encombre notre organisme, de réduire le surpoids en remplaçant une partie de la masse graisseuse par une musculature de bonne qualité. 

•  Abaisse le taux du « mauvais » cholestérol et augmente celui du « bon » cholestérol, protecteur de nos artères. Elle contribue ainsi à retarder la sclérose artérielle. 

•  Augmente le débit cardiaque et régularise la tension artérielle : le cœur est d’abord un muscle. 

•  Permet de lutter contre l’ankylose et l’ostéoporose et contribue au développement musculaire harmonieux. 

•  Est un facteur essentiel de bonne santé respiratoire : l’exercice augmente la venti-lation et la circulation dans les bronches et les poumons. 

•  Est l’un des meilleurs moyens d’assurer un bon drainage des sécrétions bronchiques et sinusiennes, et de lutter contre l’obstruction nasale. 

•  Stimule le système immunitaire. 

•  Améliore la dextérité et l’indépendance de nos mouvements. 

•  Améliore la coordination des mouvements. 

Au niveau mental, l’activité physique1 : 

•  Assure un meilleur équilibre nerveux

•  Aide à lutter contre le stress

•  Aide à lutter contre l’anxiété

•  Aide à se libérer de l’excitation engendrée par la vie quotidienne

•  Aide à évacuer un trop plein d’énergie

•  Facilite un sommeil de bonne qualité, notamment le sommeil profond et réparateur

•  Aide à mieux se connaître en étant connecté à son corps 

•  Aide à lutter contre la dépression

•  Améliore l’estime de soi2 

•  Améliore le sentiment d’efficacité

•  Améliore la qualité de vie

•  A un pouvoir apaisant 

•  Améliore l’état psychologique en redonnant une dynamique 

•  Aide à retrouver le plaisir de faire des projets (se projeter dans l’avenir) 1. www.erudit.org/fr/revues/smq/2017-v42-n1-smq03101/1040248ar/

2. www.ipubli.inserm.fr/bitstream/handle/10608/97/?sequence=15
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Au niveau cognitif, l’activité physique :

•  Améliore la santé cérébrale et cognitive1

•  Facilite l’apprentissage 

•  Facilite le développement du langage, l’acquisition de la lecture, de l’écriture et des mathématiques

•  Améliore  la  créativité.  Être  actif  permettrait  aussi  à  l’enfant  de  mieux  réussir  à l’école

•  Favorise la capacité de concentration

•  Facilite les capacités d’attention

•  Améliore les capacités de mémorisation2

Que ce soit le bébé, dès sa conception, l’enfant, dans ses apprentissages, l’adolescent coincé dans des conflits internes entre ses désirs et ses capacités, l’adulte qui vit du stress dans son travail ou sa vie privée, ou la personne âgée qui se retrouve souvent limitée dans ses capacités motrices, le mouvement est nécessaire à tout âge de la vie ! Il accompagne les apprentissages dont il fait partie intégrante. 

Le mouvement permet le développement et le maintien des capacités physiques et motrices de la personne mais il participe aussi à une meilleure santé mentale et à de meilleures compétences cognitives. 

Demandez-vous dans quelle situation de la vie vous vous êtes senti bloqué, figé, incapable d’avancer, et quelle est la situation finale dans laquelle nous ne bougeons plus du tout…

La vie est mouvement, nous sommes faits pour aller de l’avant ! 

Voilà  pourquoi  il  est  indispensable,  pour  maintenir  une  bonne  santé  physique  et  psychique, de bouger. 

Nous allons voir maintenant dans une seconde partie d’où viennent nos premiers mouvements et en quoi ces premiers « schèmes moteurs » vont être déterminants pour le reste de notre vie, et comment travailler sur et avec eux tout au long de nos vies. 

1. www.cairn.info/revue-de-neuropsychologie-2011-4-page-207.htm 2. www.pourbienvieillir.fr/le-mot-de-la-scientifique-entrainement-physique-et-memoire 35
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II - À propos des réflexes

1) un peu d’histoire

Les premiers à mentionner les réflexes ne datent pas d’hier ! 

En effet, 500 ans avant J.-C., le philosophe grec pré-socratique Anaxagorus parlait déjà d’une « nature auto-organisatrice de l’activité de l’esprit ». 400 ans avant J.-C., Platon déclara  que  «  les  expériences  sensorielles  agissaient  pour  guider  les  assertions  sur  le monde extérieur. » 

300 ans avant J.-C., l’anatomiste grec Herophilus, reconnut le cerveau comme le centre du système nerveux, le désignant comme le centre de la pensée, et apporta la première contribution connue à la neurophysiologie en distinguant les voies sensorielles et motrices. 

Des  siècles  passeront  et  bien  d’autres  idées  seront  postulées,  explorées  et  débattues jusqu’à ce que les scientifiques de « l’ère moderne », armés de la méthode scientifique, révèlent la dynamique réelle du réflexe. 

C’est au cours des XVIIe et XVIIIe siècles que le terme réflexe, emprunté au langage des physiciens et au latin  reflexus (du verbe  reflectere = ramener en arrière), s’est peu à peu imposé  en  physiologie  nerveuse  pour  décrire  les  mouvements  animaux  initiés  par  des stimulations sensorielles.1

Thomas Willis, médecin, anatomiste et physiologiste anglais (1621-1675) a été le premier à utiliser le mot « action réflexe » pour décrire les actes élémentaires du système nerveux. 

En France, c’est René Descartes qui décrit en 1649 le réflexe du « clignement des yeux » 

montrant que cette action est contraire à la volonté et donc réflexe pour se protéger. 

Plus tard, les travaux du neurophysiologiste anglais Sir Charles Scott Sherrington (1857-1952), prix Nobel de physiologie et de médecine en 1932 avec son compatriote Edgar Adrian (1899-1977) pour l’ensemble de leurs travaux sur la physiologie du système nerveux, élucident les principaux mécanismes qui régissent le réflexe et précisent le rôle de chaque élément du réflexe. Ils étudient les réflexes innés, c’est-à-dire présents chez tous, sans distinction de race, de culture, de génétique, et ne nécessitant aucun apprentissage. 

En Russie, on retiendra les noms de Vygotsky et Pavlov, dont les travaux ont traversé les frontières, même si d’autres chercheurs ont fait de nombreuses découvertes. 

Vygotsky  deviendra  célèbre  grâce  à  son  concept  de  «  développement  proximal  »  qu’il explique dans la publication de 1963 de  Pensée et langage. 

1.  La formation du concept de réflexe aux XVIIe et XVIIIe siècles. Georges Canguilhem Vrin - Histoire des Sciences - Études (208 pages - 13,5 × 20,4 cm - ISBN 978-2-7116-0109-7 - mai 1994). 
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Pour lui, il existe un processus naturel que constituent les programmes instinctifs physiologiques ; ceux-ci existent chez chaque être humain. Ces processus étant programmés et présents chez tous, ils ne se développent pas ; ils émergent et mûrissent à mesure que le développement du cerveau progresse. 

Ivan Petrovitch Pavlov (1849-1936), prix Nobel de physiologie et de médecine en 1904, démontrera quant à lui le réflexe conditionné qui nécessite un apprentissage. 

Dans  le  monde  médical,  les  réflexes  ont  été  et  sont  encore  un  sujet  de  recherche  qui génère de l’intérêt, notamment, lors de retards moteurs, langagiers, ou lors de lésions du cerveau. 1 Des liens entre les réflexes et la présence de difficultés motrices ou cérébrales sont régulièrement découverts, dans des pathologies particulières. 

Mais tous ceux qui sont passés par une maternité se souviendront des « tests » pratiqués sur le nouveau-né, à la naissance alors qu’on attend son « cri » pour vérifier son réflexe de respiration, mais aussi lorsqu’on vérifie la marche automatique (le bébé « sait » marcher) ou le réflexe de Babinski (stimulation sur le côté du pied) pour vérifier le bon état du fonctionnement cérébral et moteur du bébé. 

Aujourd’hui, les réflexes sont devenus un sujet qui suscite de l’intérêt et il existe de plus en plus d’études qui prouvent leur importance dans le développement du nourrisson mais aussi ensuite, dans nos vies. En outre, on comprend aujourd’hui que les réflexes ne sont pas là « par hasard » ni « pour rien ». On continue en tout cas d’en étudier leur fonctionnement, démontré au début du XXe siècle. 

2) fonctionnement du réfLexe

C’est à Sir Charles Sherrington, au début des années 1900, qu’on doit une des premières explications physiologiques du fonctionnement de l’activité réflexe. Il explique le fonctionnement de « l’arc-réflexe » dans le corps comme tel :

•  Les récepteurs du système sensoriel (neurones sensoriels tactiles, auditifs, visuels, olfactifs, gustatifs, vestibulaires, proprioceptifs ou viscéraux) détectent les changements dans l’environnement. 

•  Un neurone sensitif (voie nerveuse afférente) porte l’information sensitive par les voies nerveuses vers le système nerveux central (moelle épinière ou cerveau). 

•  Le système nerveux central interprète l’information sensitive et détermine la réponse nécessaire. 

•  Un neurone moteur (fibres efférentes) emporte le message réponse aux effecteurs (muscles squelettiques et non squelettiques, glandes, organes ou système vasculaire) responsable de générer une réponse motrice. 

•  L’effecteur génère une réponse motrice. 

1. Biographie en fin d’ouvrage sur différents articles de recherche médicale. 
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L’arc réflexe1

 excitation au niveau de la peau

 racine postérieure sensitive

 (froid, chaleur, etc.)

 neurone sensitif

 substance

 ganglion nerveux

 blanche

 substance

 neurone

 grise

 d’association

 nerf rachidien mixte

 racine antérieure motrice

 neurone

 moteur

 muscle

3) nomencLature des réfLexes

Il  existe  différentes  sources  qui  parlent  des  réflexes  du  nourrisson.  Ainsi,  on  emploie les  termes  :  archaïques,  primordiaux,  primitifs,  «  péri-nataux  »  ,  fœtaux  et  néonatals, primaires,  infantiles,  du  nouveau-né,  du  développement,  ataviques,  etc.  Ces  réflexes émergent et se développent dans le ventre de la maman ou dans les premiers mois de la vie et ils sont amenés à être inhibés : on parle alors d’intégration. 

Il existe aussi les « réflexes de vie », parfois nommés « réflexes posturaux » ou « réflexes dynamiques ». Ceux-là, à l’inverse des réflexes archaïques, doivent au contraire être toujours actifs puisque ce sont ceux qui permettent de vivre ! Parmi eux, on nommera par exemple le réflexe de respiration, de clignement des yeux, celui d’équilibre ou celui de gravité. 

Il existe une multitude de réflexes et chaque spécialiste en étudiera quelques-uns selon sa spécialité. Dans ce Ba-ba des réflexes, je vais présenter 26 réflexes dont la majorité sont des réflexes archaïques et quelques-uns des réflexes de vie. Ce sont ceux les plus large-ment présentés dans la littérature sur le sujet. Ils forment une base commune à toutes les lectures que j’ai pu faire, même si certains les classent différemment. 

Ces réflexes sont des réflexes du bébé entre 0 et 2-3 ans qui sont amenés à être intégrés ou inhibés lorsqu’il grandit et accède aux mouvements contrôlés et volontaires. Pour ne pas compliquer la tâche qui est de rendre ce livre accessible, je n’emploierai d’ailleurs que le mot « réflexes » pour les présenter. 

1.www.infirmi.e-monsite.com. 
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Les connaissances sur les réflexes de ce livre proviennent essentiellement des personnes et ressources suivantes :

•  Peter Blythe et Sally Goddard ((The Institute for NeuroPhysiological Psychology – 

INPP www.inpp.org.uk/).1 Ainsi que tous les livres écrits par Sally Goddard dont une liste est dans la bibliographie à la fin de ce livre. 

•  Svetlana Masgutova, docteur en psychologie et son équipe. MNRI, Reflexes : Portal to Neurodevelopment and Learning, A Collective Work - masgutovamethod.com. 

•  Harald Blomberg, médecin suédois (Rhythmic Movement Training – RMT mouvements rythmiques).2

•  Susan Walker 3 et Bonnie Brands4, qui ont écrit un livre chacune, en langue an-glaise, sur les réflexes (cf bibliographie). 

•  Brendan  O’Hara  (www.movementandlearning.com.au)  ainsi  que  de  nombreuses informations  et  suggestions  du  travail  de  Claire  Hocking  (www.wholebrain.com. 

au). Brendan et Claire viennent d’Australie. 

•  Paul Landon, créateur de la méthode IMP (Intégration Motrice Primordiale) dont vous trouverez les informations sur réflexes.org. 

•  Bruno Chikly, médecin neurologue et ostéopathe qui a mis au point une méthode pour réintégrer les réflexes (chiklyinstitute.com). 

Une bibliographie plus complète se trouve en fin d’ouvrage. Elle indique aussi une multitude d’études sur la question des réflexes, dont la plupart sont en anglais. 

4) définitions 

 Acquis : Qui a été acquis par l’individu, qui est le résultat de l’expérience, de l’apprentissage individuel. Pour les réflexes, on peut aussi parler de réflexes conditionnés. 

 Archaïques : parce que les réflexes sont l’héritage de nos ancêtres - réflexes qui auraient été présents pour maintenir la survie de l’homme. 

 Inhibition : On parle d’inhibition et non pas de disparition car si le réflexe intégré n’est plus actif, il reste encore présent « en soi » : il pourra donc se réactiver en cas de besoin. 

 Inné : Que l’on a en naissant, dès la naissance, qui est naturel, transmis. 

 Intégration : coordination de l’activité de plusieurs organes ou fonctions. 

1.  Sally  Goddard,  Reflexes,  Learning  And  Behavior :  A  Window  into  the  Child’s  Mind  :  A  Non-Invasive Approach to Solving Learning & Behavior Problems. 

2. Harald Blomberg,  The Rhythmic Movement Method : A Revolutionary Approach to Improved Health and Well-Being (English Edition). 

3. Susan Walker,  Retained Neonatal Reflexes™ Les Réflexes Néonataux Retenus : Une approche révolutionnaire pour la prise en charge d’enfants souffrant de troubles du comportement et de difficultés d’apprentissage. 

4. Bonnie Brands,  The Symphony of Reflexes : Interventions for Human Development, Autism, ADHD, CP, and Other Neurological Disorders (English Edition). 

39

LE B.A.-BA DES RÉFLEXES ARCHAÏQUES

 Involontaire :  cela signifie que la réaction n’est pas contrôlée. La personne ne « fait pas exprès ». Le mouvement de réaction musculaire se fait « malgré elle ». 

 Primordial : Qui existe dès l’origine, qui est le plus ancien - qui est essentiel, capital ou fondamental. 

 Réflexe : c’est une réaction physique involontaire en réaction à un stimulus. Ce stimulus peut être kinesthésique ou sensoriel : auditif, visuel, olfactif, tactile, gustatif ou proprioceptif. 

 Réflexe de vie : il s’agit d’un réflexe qui émerge et est intégré mais qui doit rester actif et présent tout au long de la vie (par exemple le réflexe de respiration ou celui de la gravité, mais aussi celui de redressement de la tête que nous verrons plus tard). 

 Schème (du réflexe) : ensemble des mouvements effectués en réaction à un stimulus. 

 Sensorimoteur : Qui relève à la fois des fonctions sensorielles et de la motricité. 

 Stimulus : c’est un facteur qui fait réagir, qui provoque une réaction physiologique. 

5) Les réfLexes, innés ou acquis ? 

Les réflexes innés sont des réflexes qui apparaissent dès la conception dans le ventre de la mère et qui se développent jusqu’aux premières années de la vie. Il s’agit de réactions automatiques et involontaires suite à une stimulation extérieure. 

On retrouve les réflexes innés dans le corps de tous les êtes humains, quels que soient leur culture, leur milieu socio-économique ou leur état neurophysiologique. 

Dans des conditions normales de développement, les réflexes innés émergent dans un ordre spécifique commun à tous les êtres humains. Cet ordre est lié à la fonction de chacun des réflexes : celle de permettre au bébé de faire des mouvements spécifiques avec son corps (les schèmes moteurs du réflexe). Ces mouvements, répétés et effectués dans le bon ordre, vont permettre d’inhiber le réflexe en question en donnant lieu à des organisations neurologiques supérieures appelées « fonctions ».1

Les réflexes se développent d’abord in utero et sont contrôlés par le tronc cérébral. 

Leur présence est un signe du bon développement du système nerveux et du tonus musculaire du bébé. C’est pourquoi le pédiatre en contrôle systématiquement quelques-uns lors du premier examen à la maternité. 

Certains apparaissent pendant la vie fœtale, d’autres pendant l’accouchement, et quelques-uns dans les semaines qui suivent la naissance. 

Certains réflexes sont appris : c’est ce qu’on appelle les réflexes conditionnés. Le réflexe 

« acquis » le plus célèbre est le réflexe conditionné de Pavlov. 

Dans nos vies, nous avons tous acquis des réflexes conditionnés : ce sont les réponses réflexes, qui ne demandent pas l’intervention d’une grande réflexion, liées à nos pratiques, 1. Svetlana Masgutova, psychologue russe,  Intégration des schémas réflexes dynamiques et posturaux du nourrisson. 
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à nos habitudes. Ainsi, nous réagissons toujours de la même manière à une situation ou à une stimulation donnée. Ces réflexes acquis sont des réponses motrices plus complexes et apprises qui se développent après la naissance. C’est en apprenant à contrôler et à diriger ses réponses motrices innées que le bébé acquiert ses premières réponses motrices réflexes apprises. 

La plupart de nos réflexes sont innés, contrôlés par le tronc cérébral, alors que pour les réflexes conditionnés, le centre d’intégration est le cerveau. Ainsi les réflexes innés sont toujours plus rapides que les réflexes conditionnés, car l’influx nerveux n’a pas besoin de se rendre jusqu’au cerveau pour y être analysé. 

Indépendamment  du  fait  qu’il  soit  inné  ou  acquis,  chaque  réflexe  fonctionne  selon  ce même schéma : émergence, développement et intégration. Chaque étape du processus d’intégration du réflexe est essentielle pour le développement et le fonctionnement normal du nourrisson. 

6) construction du réfLexe et processus d’intégration Chaque réflexe, quel qu’il soit, suit les mêmes étapes depuis son émergence jusqu’à son intégration. 

•   L’émergence : chaque réflexe du nourrisson émerge à un moment précis pendant la vie intra utérine, à la naissance ou juste après la naissance. Ce moment varie un peu d’un individu à l’autre. 

•   L’évolution : Le schème du réflexe est répété. Il se développe et change progressivement à l’intérieur de son propre schème. 

•   La crise : C’est un moment qui possède trois phases : le point de départ, le pic et la résolution. 

1. le point de départ : Le bébé a expérimenté le réflexe de nombreuses fois. Il termine son expérience du réflexe insatisfait du niveau de compétences qu’il a acquis. Il se met donc à refuser de faire de la même façon et commence à chercher de nouvelles façons d’atteindre son but. 

2. Le pic : Le bébé veut agir différemment mais il est limité par son expérience. 

Il vit alors un conflit intérieur : il existe un décalage entre son intention et ses capacités cognitives ou motrices. Il utilise un schème ancien qui ne lui permet pas d’atteindre son but mais il ne sait pas encore comment « faire autrement » 

ce qui génère une grande frustration. Pour reconnaître le moment du pic de la crise, on peut observer un bébé inquiet, nerveux, en conflit, capricieux, déterminé, tendu, coincé dans ce qu’il connaît sans pouvoir passer à autre chose pour y arriver. 

3. La  résolution  :  Le  bébé  trouve  enfin  de  nouvelles  manières  de  faire.  Le schème  du  réflexe  est  arrivé  à  maturation  :  les  connexions  neurologiques principales  et  l’intégration  sensori-motrice  pour  ce  réflexe  sont  ache-vées.  Désormais,  le  bébé  sait  différencier  le  schème  de  base  et  arrive  à  le 41
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faire  varier.  Il  l’utilise  de  manière  libre  et  volontaire  pour  des  buts  différents,  dans  de  nouvelles  situations  et  de  manière  adaptée  et  volontaire. 



Pour reconnaître le moment de la résolution, on peut observer un bébé à nouveau intéressé, qui essaye d’atteindre son but, qui développe de l’intérêt et un lien émotionnel avec ce qu’il fait, qui expérimente, qui tâtonne, qui est satisfait de lui. 

•  La clôture : C’est le moment de l’intégration du réflexe. Le bébé a « intégré » la structure et la dynamique du développement du réflexe. Cette phase est donc la dernière du processus. Le bébé sait désormais utiliser le principal schème du réflexe de manière libre et volontaire. Il s’en sert pour effectuer des mouvements contrôlés qu’il fera varier et évoluer. L’intégration lui permet de développer des compétences et des capacités plus complexes qu’il choisit. 

Il  est  essentiel  d’arriver  à  la  fin  du  processus  d’intégration  pour  acquérir  les  nouvelles 

« fonctions ». 

Chaque étape du processus d’intégration est importante. Un réflexe qui n’aurait pas émer-gé, un réflexe « resté » ou « bloqué » à un certain stade, la manière de résoudre le conflit généré par la crise, ou un réflexe qui ne serait pas totalement intégré auront forcément des incidences sur la vie future de la personne, même si nous verrons qu’on peut intégrer les réflexes plus tard dans la vie, de différentes manières. 

En outre, de nombreux chercheurs pensent même que la manière dont le bébé réussira à dépasser la phase de résolution, dans laquelle il trouve de nouvelles manières de faire, pour laquelle il utilise tout ce qu’il a déjà acquis, est à la base de ce que reproduira la personne dans toutes les situations futures où il sera confronté à un nouvel apprentissage : une hypothèse bien intéressante qui laisse à réfléchir ! 

7) rôLe des réfLexes

Les réflexes primitifs remplissent plusieurs fonctions :

•  Ils fournissent au corps du bébé une stimulation sensori-motrice essentielle pour l’initiation d’un fonctionnement cérébral supérieur. Des mouvements primordiaux sous forme de rythmes puis de réflexes apparaissent très tôt pendant la phase de gestation (5 semaines après la conception) et animent l’embryon (puis le fœtus) de manière quasi permanente ce qui permet de développer le tonus musculaire, de stimuler les systèmes vestibulaires et oculaires et de former les connexions de base de notre motricité. 

•  Certains permettent de naître. Ce sont « les réflexes de la naissance » : ils s’activent ou parfois émergent au moment de l’accouchement, pour permettre au bébé de trouver la voie et de sortir de la matrice. 

•  Ils protègent et contribuent à la survie du bébé dans les premières semaines de notre vie 
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•  Plus tard, ils permettent à la personne de « survivre » en situation de stress : ce sont eux qui reprennent le contrôle lorsque nous nous retrouvons face à un danger qu’il soit réel ou imaginaire. Les réflexes se réactivent pour nous permettre de faire face et de ne pas nous effondrer. 

« Les  mouvements  du  nouveau-né  sont  très  stéréotypés  et  obéissent  aux  schémas  du système archaïque. Les mouvements précoces du fœtus et du nouveau-né, qui étaient auparavant vus comme le résultat passif du “ câblage neuronal » en train de se constituer, sont maintenant envisagés comme interactifs, c’est-à-dire ayant un effet réciproque sur la structure et le fonctionnement du système nerveux central. Cela suggère que ce sont en fait les essais et la répétition des mouvements réflexes archaïques qui jouent un rôle dans le processus d’inhibition. »1

Tout est fait comme si le bébé, dès la conception, in utero jusqu’aux premières années de  vie,  avait  tous  les  câbles  mais  pas  les  branchements.  Les  réflexes  permettent,  par leurs  mouvements,  de  connecter  les  câbles  entre  eux.  Et  les  câbles,  une  fois  bran-chés,  vont  faciliter  le  bon  développement  moteur,  cognitif  et  émotionnel  de  l’enfant. 

Car si leur rôle premier semble être le développement moteur de l’enfant, on ne peut le dissocier du développement psychique, psychologique et affectif du bébé. 

On peut ainsi résumer les rôles des réflexes :

 Au niveau moteur : en effectuant des mouvements répétitifs d’une partie de son corps, le bébé développe son tonus musculaire, son système vestibulaire, son système visuel, auditif et ainsi toutes ses capacités motrices. Les réflexes, qui apparaissent et s’intègrent les  uns  après  les  autres,  permettent  au  bébé  d’accéder  aux  prochaines  étapes  de  son évolution motrice. 

 Au niveau affectif : les mouvements réflexes permettent au bébé de développer son sentiment de sécurité intérieure, sa confiance en ses capacités et donc de lui donner une image positive de lui-même, tout en lui permettant de développer sa capacité à se connaître et à connaître ses propres désirs et ses limites. 

 Au niveau cognitif : les chemins neuronaux empruntés lors des mouvements permettent les connexions nécessaires au développement de la pensée, du langage et de toutes les compétences liées aux apprentissages. 

Des études ont montré que « la persistance sévère de réflexes archaïques est le signe de problèmes profonds comme dans l’infirmité motrice cérébrale dans laquelle les enfants ont  d’extrêmes  difficultés  motrices  et  des  problèmes  de  lecture  importants  malgré  un niveau d’intelligence suffisant . Une persistance moins sévère est associée à des troubles moins sévères (comme les difficultés spécifiques de lecture). »2

Au-delà de la période enfantine, ils continuent de jouer un rôle, celui d’aider la personne à faire face à des difficultés et au stress. Ils vont en effet se réactiver pour l’aider à faire face 1. www.primarymovement.org/fr/index.html

2. Illingworth RS.  The development of the infant and young child : Normal and abnormal. Edinburgh : Churchill Livingstone, 1987. 
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et à dépasser les événements ou les situations délicates ou dangereuses. Leur présence sera alors passagère et liée aux difficultés temporaires du moment. Ils devraient, une fois la situation passée, s’inhiber à nouveau. 

En revanche, s’ils restent actifs, au lieu de s’inhiber, une fois la situation passée, ou s’ils sont actifs constamment sans réelle situation de danger ou de stress, ils risquent de poser des difficultés à la personne. En effet, ils l’empêchent de contrôler ses mouvements mais aussi  ils  interfèrent  dans  ses  capacités  cognitives  et  régissent  sa  sphère  émotionnelle, sans qu’elle ne comprenne pourquoi d’ailleurs ! Mais alors pourquoi sont-ils encore présents alors qu’ils devraient être intégrés ? 

8) raisons de La présence des réfLexes 

Il existe différentes explications à la présence de réflexes alors qu’ils devraient être inhibés. Parfois, c’est un ensemble de facteurs qui en explique la résurgence. 

Les réflexes ont peu ou n’ont pas surgi

Dans ce cas, la personne ne « connaît pas » le schème moteur du réflexe. Son corps ni son cerveau ne peuvent se référer à lui pour réagir « correctement ». Le réflexe peut donc être actif ou au contraire hypo-actif et il s’agira alors de le faire réapparaître pour lui permettre d’être intégré. 

Par exemple :

•  L’enfant n’est pas né par voie naturelle, certains réflexes « de la naissance », qui apparaissent uniquement pour permettre le processus de naissance, n’auront jamais été activés. 

•  L’enfant est passé directement de la reptation à la marche sur deux pieds sans passer par le quatre pattes, n’ayant donc pas activé ni vécu certains réflexes de cette étape de développement. 

Les réflexes ont surgi mais n’ont pas été intégrés

Dans ce cas, la personne est « restée » à un stade de développement du réflexe sans réussir à le dépasser et à l’intégrer. Le réflexe est encore présent à l’état d’émergence, d’évolution ou de crise mais il lui manque l’étape d’intégration qui permettrait de passer à un autre stade de développement. 

Par exemple :

•  Le bébé n’a pas développé correctement tous ses réflexes in utero : il a ingurgité des substances nocives (alcool, drogue), a mal été nourri, a ressenti le stress de sa maman ou des proches. Il garde des réflexes qui auraient dû être « remplacés » 

par d’autres. 

•  L’accouchement a été difficile et douloureux pour la maman et/ou le bébé et il en garde des « traumatismes » qui le font rester à un stade réflexe. 

44

LE B.A.-BA DES RÉFLEXES ARCHAÏQUES

•  La personne est née avec ou a connu dès son jeune âge des troubles psycho-moteurs, une forme de handicap, qui font que certains réflexes ne se sont pas développés jusqu’au bout ou sont encore présents pour l’aider dans son quotidien. 

•  Le bébé est hyper stimulé et va passer à un stade de développement avant d’avoir acquis la maturation nécessaire : un enfant qu’on met en position assise avant qu’il ne sache tenir sa tête droite par exemple. 

Les réflexes resurgissent

Dans ce cas, les réflexes ont pu être tout à fait intégrés, au moment où ils devaient l’être, et cela a pu durer dans des situations et des périodes de vie de la personne, mais ils vont refaire surface à un moment de sa vie où il les « rappelle » car il en éprouve le besoin. 

Les réflexes reviennent quand la personne se sent « en danger » car ce sont des réflexes de survie. 

Par exemple :

•  La personne est en réel danger et ses réflexes lui viennent en aide à un moment donné,  car  ils  sont  là  pour  l’aider  à  surmonter  le  danger  (conditions  extrêmes, besoin de fuir, de se battre, de sauver quelqu’un, accident, etc.)

•  La personne vit du stress, une situation difficile ou douloureuse, à un moment passager, ce qui provoque dans son système nerveux les mêmes réactions que si elle était en réel danger : ses réflexes viennent l’aider à tenir le coup. 

•  La personne, dans une situation précise, vit du stress et ses réflexes se réactivent dans cette situation particulière pour l’aider à y faire face : en cours de maths, devant le patron, dans un ascenseur ou en haut d’une falaise, face à un public, etc. 

9) incidences des réfLexes encore présents

Chaque réflexe est amené à émerger, à évoluer, puis à être intégré à une certaine période de la vie. Il joue alors son rôle et permet le bon développement neurologique de l’enfant ce qui lui permet de développer ses capacités physiques, posturales, émotionnelles, relationnelles et cognitives. 

En  étant  encore  présent,  au  lieu  d’être  inhibé,  il  va  donc  forcément  avoir  des  conséquences sur les capacités de la personne dans ces domaines-là. 

La  personne  n’aura  pas  le  contrôle  :  elle  sera  parasitée  par  des  mouvements  réflexes toujours actifs. Elle aura mis en place des mécanismes de compensation pour pouvoir continuer à fonctionner. 

Mais  les  compensations,  si  elles  s’avèrent  efficaces  au  niveau  objectifs  de  fonctionnement (ce qui n’est pas toujours le cas d’ailleurs), lui demandent de faire des efforts continuels. L’énergie dépensée à compenser les troubles provoqués par le réflexe peut être  très  importante,  ce  qui  cause  fatigue,  frustration  et  aussi  incompréhension.  Mais surtout,  cette  énergie  pourrait  être  déployée  pour  d’autres  activités  plus  intéressantes ! 
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Et souvent, les compensations ne sont pas suffisantes pour permettre à la personne de 

« fonctionner correctement ». C’est ainsi que des troubles apparaissent :

•  Au niveau physique, elles altèrent les capacités de la personne et engendrent des problèmes posturaux, des difficultés dans les activités physiques et sportives, et même des maladies physiques. 

•  Au niveau cognitif, elles rendent  les apprentissages complexes et requièrent  des efforts supplémentaires pour rester performant : elles créent des troubles des apprentissages tels que la lecture, l’écriture, les mathématiques, mais aussi tout ce qui touche à la concentration, la mémorisation, la compréhension, etc. 

•  Au niveau émotionnel, elles impliquent des difficultés relationnelles, de communication, de positionnement, de confiance et d’estime de soi, des troubles du comportement et des difficultés dans la gestion des émotions. 

10) comment intégrer Les réfLexes ? 

La manière la plus simple pour intégrer les réflexes est de pratiquer une activité physique. 

Plus vous bougerez, mieux les réflexes s’intègreront puisque les réflexes sont eux-mêmes des mouvements. Mais il faudra bouger en conscience car le mouvement, pour être intégré doit être volontaire. En exagérant vos mouvements, vous amplifierez leurs bénéfices. 

La pratique sportive aidera à intégrer les réflexes. Jeux de ballon, de raquettes, natation, course à pied, athlétisme, sports de combat, quels qu’ils soient, les sports sont une excel-lente opportunité de développer ses compétences physiques, de contrôler ses gestes, et ainsi de remédier aux réflexes qui seraient encore présents. 

Ainsi, parfois, le mouvement est suffisant pour intégrer les réflexes. Il l’est souvent chez les enfants, notamment chez ceux qui ont « sauté une étape ». Leur corps va effectuer les mouvements qui lui sont nécessaires pour intégrer le réflexe ainsi « manqué » : laissez donc votre enfant grimper, sauter, s’agripper, rouler, courir, danser. L’enfant est encore connecté à ses besoins : il y a de grandes chances qu’en allant vers les activités motrices que son corps lui réclame, il effectue les mouvements nécessaires à l’intégration de ses réflexes primitifs ! 

En  général,  plus  on  vieillit,  plus  on  s’éloigne  de  son  corps  et  de  ses  besoins.  Aussi, il  est  probable  que  la  plupart  des  adultes,  n’étant  plus  «  connectés  »  aux  besoins  de mouvements de leur corps, fassent appel aux réflexes pour « tenir debout » et continuer à  avancer.  D’où  de  mauvaises  habitudes,  postures,  manières  de  réagir,  d’où  des  douleurs,  d’où  des  dysfonctionnements,  tout  cela  pour  justement  continuer  à  fonctionner ! 

De même, la période adolescente peut être particulièrement affectée par la présence de réflexes, venus en renfort à un moment délicat : l’adolescent, mal dans son corps, en perd momentanément le contrôle, d’où une réapparition des réflexes à ce moment-là pour l’aider à faire face. 

Il  se  peut  aussi  que  les  réflexes  aient  donné  de  mauvaises  habitudes  au  corps  et  que les mouvements effectués ne soient pas aussi bénéfiques qu’on le croirait s’ils ne sont 46
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pas correctement faits. Il est donc important d’être vigilant lorsqu’on veut se lancer seul dans une méthode. Être performant dans une discipline ne signifie pas forcément qu’on l’effectue de la bonne manière pour son corps. Par exemple, si on ne mobilise pas et qu’on n’utilise pas le bon muscle pour effectuer un mouvement, même si le résultat semble le bon, on risque de se faire mal et de passer à côté des résultats escomptés. Se réapproprier son corps et ses fonctions est donc essentiel pour réintégrer ses réflexes correctement : il s’agit bien de reprendre le contrôle sur ses mouvements et de connecter chaque membre de son corps avec le cerveau qui le commande. 

C’est pourquoi il est recommandé de faire un bilan avant de se lancer seul dans une pratique pour intégrer ses réflexes. Cela dit, il vaut parfois mieux démarrer quelque chose que d’attendre de trouver un praticien. 

Dans la troisième partie de ce livre, qui présente les réflexes, il est décrit, à titre d’exemple, un mouvement type par réflexe. 

Pratiquer ces mouvements au quotidien est aussi une manière de les intégrer. Car c’est par la répétition que le corps retrouvera une bonne information et une bonne habitude. 

Pour ne pas se lancer de défi impossible à tenir, il est plus raisonnable de choisir trois ou quatre mouvements et de les faire au quotidien pendant plusieurs semaines. 

Les effets d’un mouvement répété plusieurs semaines sont plus importants que plusieurs mouvements faits peu de fois. C’est vraiment par la répétition que le cerveau prend une nouvelle habitude. 

Cependant, il se peut que les difficultés rencontrées soient importantes, que vous ne sen-tiez pas de vous lancer seul dans cette aventure, ou que les résultats soient décevants : la consultation avec un praticien devient alors la solution la plus adaptée. 

Il y a beaucoup de praticiens dans le monde qui travaillent sur le sujet des réflexes. La liste qui suit n’a donc aucune prétention d’être exhaustive. Elle n’est que le résultat de recherches personnelles sur le sujet et ne reflète donc qu’une partie de la réalité. 

Certains  praticiens  déjà  spécialisés  tels  que  ostéopathes,  orthophonistes,  podologues, kinésithérapeutes,  ergothérapeutes,  psychomotriciens,  graphologues,  médecins  ont  des connaissances et des formations sur les réflexes : renseignez-vous auprès d’eux. 

Un annuaire des praticiens est en ligne sur le site  www.ouiflex.com, qui donne de nombreuses informations générales sur les réflexes et propose une formation en ligne. Si vous êtes praticien, n’hésitez pas à vous inscrire ! 

Voici une liste des approches de travail sur les réflexes, liste non exhaustive : si votre approche n’est pas répertoriée, veuillez d’abord m’en excuser et n’hésitez pas à la faire connaître ! 

•  L’IMP, Intégration Motrice Primordiale est une synthèse de différents courants qui permet d’intégrer des réflexes encore présents par des stimulations tactiles, un travail isométrique, des auto-renforcements, des mouvements répétés. L’idée est de refaire vivre le schème premier du réflexe afin de l’intégrer. L’IMP est une approche qui utilise le mouvement pour permettre de reprendre le contrôle de son corps, de ses pensées et de ses émotions. 

Plus d’informations : www.reflexes.org
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•  L’approche RMTI : les mouvements rythmés. 

La méthode RMT® a été élaborée par Kerstin Linde, une spécialiste suédoise du mouvement qui travaille auprès d’enfants et d’adultes atteints de problèmes neurologiques. Dans les années 80, le psychiatre suédois Harald Blomberg expérimente ces mouvements avec ses patients. Les résultats étant très satisfaisants, il appro-fondit ses études sur le rôle du mouvement dans le développement, ainsi que les conséquences sur l’apprentissage, les émotions et le comportement. Moira Dempsey, spécialisée dans l’éducation et le mouvement a également repris avec succès ces techniques. En 2011, le Dr Blomberg et Moira Dempsey ont publié un livre sur le RMT® :  Movements that Heal. 

Plus d’informations : www.rhythmicmovement.org - www.afrem.org

•  L’INPP « Institute for Neuro-Physiological-Psychology » de Sally Goddard et Peter Blythe. Il a été créé par le psychologue Peter Blythe en 1975 qui a travaillé sur la corrélation entre l’immaturité du fonctionnement du système nerveux central et les difficultés d’apprentissage, l’état émotionnel et le comportement de la personne. 

Avec sa femme Sally Goddard, il a mis en place une approche qui permet de tester puis de traiter les difficultés d’apprentissage, comportementales et émotionnelles des personnes, notamment des enfants. L’INPP situé à Chester en Angleterre forme des praticiens à travers le monde. 

Plus d’informations : www.inpp.org.uk

•  MNRI® - Masgutova Neurosensorimotor Reflex Integration. 

Le principal objectif de la méthode MNRI® est de soutenir le processus d’intégration des schèmes de réflexes moteurs primaires quel que soit son âge ou sa condition.  Les  techniques  de  MNRI®  ont  le  pouvoir  d’améliorer  la  fonction  générale. 

Svletana Masgutova a fondé et dirige l’Institut Masgutova en Pologne et a co-fondé l’Institut  Masgutova  Neuro-sensory-motor  Reflex  Integration  (MNRI®)  aux  USA avec Pamela Curlee. 

Plus d’informations : www.methodemnri.com/svetlana-masgutova

•  Le Brain Gym® de Paul Dennisson

L’éducation  kinesthésique  est  une  approche  éducative  qui  utilise  principalement des mouvements et activités motrices et artistiques pour développer notre potentiel. 

Le Brain Gym est un module de l’éducation kinesthésique : il apporte du mieux-être au quotidien. Il favorise la communication entre le corps et les fonctions cognitives par des activités motrices et artistiques, des outils simples et ludiques. 

Plus d’informations : www.braingym.fr

•  Le RSEM (rééquilibrage sensoriel émotionnel et moteur) est une méthode créée par Marie-Claude Maisonneuve qui s’adresse aux enfants en difficultés d’apprentissage et comportementales, ayant des troubles de l’attention, de la concentration, etc. 

Cette approche est elle-même une synthèse du travail de « l’Institute for NeuroPhysiological-Psychology » (INPP) de Peter Blythe, de l’Institut « Handle » Handle Institute de Seattle et du travail d’inhibition des réflexes primitifs pour les bébés développé par Margareth Sassé en Australie. 

Plus d’informations : www.handle.org - www.marie-claude-maisonneuve.com 48
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•  La méthode de « Brain therapy », BR (thérapie du cerveau) du Dr Chikly. Bruno Chikly est diplômé de la faculté de médecine, psychologue et ostéopathe. Il a effectué des travaux sur le système lymphatique et a mis au point une méthode d’intégration des réflexes grâce à une thérapie du cerveau, méthode qu’il enseigne aux ostéopathes du monde entier. Le « Chikly Health Institute » propose des cours de pointe  aux  professionnels  de  la  santé  du  monde  entier.  Ces  modalités  sont  non invasives et efficaces pour traiter un spectre complet de conditions physiques et émotionnelles. 

Plus d’informations : www.chiklyinstitute.com

•  Arc-en-Flex est une approche qui forme et informe sur l’intégration des réflexes en exerçant  des  techniques  corporelles  douces :  stimulations  sensorielles  et  isométriques. Des praticiens sont formés en France et en Europe. 

Plus d’informations : www.arc-en-flex.fr

•  Orthomotricité : L’orthomotricité est une approche douce qui guide le corps vers un fonctionnement optimal. En relâchant les tensions et en travaillant sur les réflexes, l’orthomotricité remet de la cohérence entre ce que la volonté demande et ce qui se passe réellement : c’est la clé du contrôle de soi ! 

Cette technique permet de gagner en efficacité, d’améliorer la coordination, de diminuer la fatigabilité...  Le travail se fait uniquement en séance sur la base d’un bilan. L’orthomotricité « rebranche » le corps zone par zone et intègre ainsi jusqu’à 10 réflexes par séance. 

Les résultats peuvent être visibles dès la première fois ; 1 à 5 séances sont nécessaires selon l’âge et le bilan initial. Le rythme des rendez-vous se fait à la conve-nance de chacun. 

Plus d’informations : www.orthomotricité.com

En  faisant  des  recherches  dans  différentes  langues,  on  peut  trouver  d’autres  pratiques qui font un excellent travail sur l’intégration des réflexes. Dans la culture asiatique, de nombreux courants existent depuis des millénaires et ils s’occupent sans aucun doute de ces réflexes, sans pour autant en faire des « méthodes ». On citera, entre autres, parce qu’elles sont proposées en tant que mouvements à effectuer : le yoga, le Qi long, le Taï Shi, la relaxation coréenne, mais il en existe certainement beaucoup d’autres. 

L’essentiel est de prendre conscience que nous avons là un monde merveilleux à explorer et que plus nous ferons des recherches, plus nous en découvrirons sa magie et son pouvoir. 

11) À qui s’adresse Le travaiL sur Les réfLexes ? 

Toute  personne  à  tout  âge,  désireuse  de  changer  peut  bénéficier  d’un  travail  sur  ses réflexes ! 

Il est possible d’aider un bébé à bien se développer en stimulant ses réflexes afin de l’aider à les intégrer mais il est aussi possible d’intégrer un réflexe afin de le remettre à sa place chez une personne adulte ou chez un enfant, et ce à tout âge et dans toutes les conditions physiques. 
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Même  s’il  est  préférable  que  la  personne  soit  en  demande  de  changement,  pour  que le  travail  se  fasse  mieux,  il  est  aussi  envisageable  de  travailler  sur  les  réflexes  d’une personne  présentant  des  troubles  quels  qu’ils  soient,  qui  ne  serait  pas  en  demande de  soins.  Les  personnes  en  situation  de  handicap,  les  personnes  âgées,  ou  les  personnes  qui  souhaitent  changer  peuvent  faire  un  travail  d’intégration  des  réflexes. 

Pour certains, il s’agira d’un travail de réactivation, si les réflexes ne se sont jamais activés (situation de handicap, prématurés, stades de développement « sautés »). Pour d’autres, il s’agira de réveiller le réflexe en le prenant là où il en est et en l’amenant à s’intégrer c’est-à-dire à s’inhiber. Il y a peu de contre-indications pour travailler sur les réflexes mais le praticien saura guider une personne qui aurait des soucis de santé importants pour ne pas la sur-stimuler : c’est un des risques majeurs pris lorsqu’on travaille sur un réflexe. 

Voici quelques idées de difficultés pour lesquelles il est possible de commencer un travail sur les réflexes : 

Difficultés dans la sphère physique

•  Troubles du sommeil : endormissement, insomnies, cauchemars, énurésie, incontinence. 

•  Manque de tonus musculaire et d’intérêt pour les activités physiques ou hypertonie générant des douleurs ou maladies physiques. 

•  Problèmes ou retards de langage : bégaiement, difficultés de prononciation, de locution, de vocabulaire. 

•  Problèmes  de  coordination :  pour  manger,  s’habiller,  nager,  faire  du  vélo,  de  la balançoire ou dans les activités quotidiennes. 

•  Problèmes de vision ou d’audition. 

•  Problèmes d’équilibre : vertiges, mal des transports, mauvaise posture. 

Difficultés dans la sphère émotionnelle

•  Troubles du comportement : colères, tristesse, anxiété, apathie, lassitude, excitation, hyperactivité, désobéissance, difficulté à se canaliser, explosif, introverti. 

•  Manque d’intérêt et de curiosité : ne joue plus, ne rit plus, ne saute ni ne court plus, ne s’intéresse à rien, etc. 

•  Phobies : peur du noir, de l’inconnu, des autres, de se faire mal, de vous quitter, de rester seul, d’être avec d’autres. 

•  Difficultés à faire des choix. 

•  Difficultés relationnelles : peu de copains, influençable, manque d’espace personnel, de protection. 

•  Obsessions, addictions, troubles de l’alimentation. 

•  Gestion du stress. 

•  Manque de motivation : difficultés à s’y mettre, procrastination. 

•  Manque de confiance en soi : insatisfaction, mauvaise estime de soi, difficultés à s’accepter. 
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Difficultés dans la sphère cognitive

•  Troubles  des  apprentissages  :  difficultés  à  apprendre  à  lire,  écrire,  réciter,  comprendre, logique, mathématiques, dyslexie, dyspraxie, dyscalculie, etc. 

•  Troubles  de  compréhension  :  bien  que  sachant  lire  et  écrire,  difficultés  à  comprendre de quoi on parle, à répondre aux questions. 

•  Troubles de mémorisation. 

•  Troubles de la concentration. 

•  Troubles du comportement : Troubles De l’Attention (TDA) - (TDAH ) - Hyperactivité. 

Les réflexes ayant un rôle à jouer au moment de l’enfance, il semble évident que leur intégration est essentielle et que leur présence, à un âge où ils devraient être intégrés, engendre des difficultés dans nos vies. Les intégrer alors va permettre de reprendre le contrôle sur eux et ainsi de changer ! 

récapituLatif

•  Les réflexes existent chez tous les êtres humains quels que soient leur origine, leur culture, leur race, leur histoire. 

•  Ils  émergent  à  des  moments  particuliers  du  développement  du  bébé  depuis  la conception jusqu’aux deux ou trois ans de vie. 

•  Ils s’intègrent ou s’inhibent à un moment donné du développement de l’enfant. 

•  Ils sont essentiels au bon développement du bébé et du petit enfant. 

•  Ils permettent un bon développement psycho-moteur, cérébral et une sécurité émotionnelle. 

•  Ils sont à la base de tous les apprentissages futurs. 

•  Ils s’enchaînent les uns après les autres jusqu’à permettre à l’enfant d’effectuer des mouvements volontaires et contrôlés et de se sentir suffisamment stable physiquement et émotionnellement pour aborder les apprentissages de la vie. 

•  C’est par la répétition du mouvement (schème) qu’ils s’intègrent. 

•  Lorsqu’ils sont bien intégrés, ils ne resurgissent qu’en cas de nécessité c’est-à-dire pour venir en aide à la personne qui se sent fragile, en danger, en difficulté. 

•  Le fait qu’ils soient présents ne signifie pas qu’ils l’ont toujours été ni qu’ils le seront toujours : ils sont liés à notre état physique, émotionnel et à la situation au moment où nous l’expérimentons. 

•  Ils sont nos alliés quand ils reviennent pour nous aider à surmonter un obstacle, une situation délicate, un moment douloureux, etc. 

•  Ils posent problème quand ils sont actifs à des moments où nous devrions avoir le pouvoir sur eux. 
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•  Leur présence est à la fois la cause et l’explication à nos difficultés qu’elles soient de l’ordre physique, émotionnel ou cognitif. 

•  Leur résurgence a des effets dans notre vie et interfère dans nos capacités et nos compétences. 

•  Il est possible de les intégrer tout au long de la vie. 

•  Les réintégrer par le mouvement est une manière efficace et prouvée. 

•  Les réintégrer aide à ne plus avoir le comportement inadapté ou inadéquat. 

•  Les intégrer nous redonne le contrôle. 

En conclusion : 

Lorsqu’un comportement, une manière de réagir, nos pensées, nos actes ne sont pas en adéquation avec nos intentions et nos désirs, il est possible de les modifier. Il n’y a ni fatalité ni aucun blocage qui ne soit irréversible. 

Travailler sur les réflexes est une des solutions possibles pour transformer et améliorer sa vie. Changer est possible et cela, tout au long de la vie. 

N’est-ce pas un merveilleux message d’espoir ? 
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III - L’alphabet des réflexes

J’ai d’abord eu pour idée d’écrire le « dictionnaire » des réflexes mais le mot « dictionnaire » impliquait de répertorier de manière exhaustive tous les réflexes. Or, je ne pouvais prétendre à cette tâche, les spécialistes n’étant eux-mêmes pas toujours d’accord sur leur nombre ni sur leur nom. 

L’idée d’en présenter un « alphabet » m’a donc semblé plus judicieuse. Outre le fait que la tâche devenait envisageable, c’était un clin d’œil à mon ancien métier d’enseignante et une manière d’être encore plus pédagogique ! 

Mon choix s’est déterminé au fil de mes lectures et de mes recherches. Ces 26 réflexes me semblent être les réflexes les plus souvent étudiés, mentionnés, et présentés dans les approches qui les utilisent. 

Par souci de clarté et de lisibilité, je les présente dans l’ordre alphabétique. Différents tableaux récapitulatifs dans la partie suivante aideront à les retrouver en fonction de plusieurs autres critères. 

Par souci d’équilibre dans leur présentation, j’ai aussi opté pour un plan de découverte de chacun des réflexes comme suit :

a)  Description en un texte qui les présente par les difficultés qu’ils engendrent. 

b)  Explication et période d’émergence. 

c)  Incidences positives quand ils sont intégrés. 

d)  Observation pour vérifier leur présence. 

e)  Mouvement possible pour les réintégrer. 

J’ai fait le choix de ne proposer qu’un seul mouvement par réflexe, ce qui a l’avantage de cibler directement le réflexe concerné et d’en présenter tout de même 26. Mais il existe plusieurs  mouvements  qui  permettent  d’intégrer  les  réflexes.  La  liste  des  mouvements n’est donc pas non plus exhaustive. 

1) agrippement paLmaire (de robinson) 

a) Description 

Je tiens mal mon crayon même si j’arrive à écrire. Cela me fait mal aux doigts ou aux poignets car je n’ai aucune flexibilité entre les différentes parties de mon bras jusqu’à mes doigts : c’est comme si toute cette partie de mon corps était une seule ! Cela me donne donc facilement des maux aux épaules, au cou ou aux poignets. Je fatigue vite lors des activités de motricité fine comme l’écriture, la peinture, la couture, la cuisine, etc. 

53

LE B.A.-BA DES RÉFLEXES ARCHAÏQUES

Quand j’écris, ou que je fais une activité minutieuse j’ai tendance à coincer ma langue entre mes dents ou à serrer les poings : cela m’aide à me concentrer. J’ai d’ailleurs souvent les poings fermés ou alors je tripote mes doigts, surtout si je suis gênée ou que je dois prendre la parole en public. 

J’ai du mal à exposer mes idées à l’oral comme à l’écrit. Surtout à l’écrit d’ailleurs. Quand il s’agit d’écrire ce que j’ai dans la tête, le lien ne se fait pas. La rédaction est donc un travail très complexe pour moi : mes idées ne s’organisent pas et je stresse, ce qui n’arrange rien. 

J’ai tendance à ressasser les mêmes idées dans ma tête : je peux être obsessionnel ou en tout cas, quand j’ai une idée, je ne la lâche pas ! Je suis têtu ! J’ai du mal à écouter les autres ou à accepter ou entendre leurs idées : je pense souvent que les miennes sont les meilleures, non par arrogance mais parce que je ne peux pas imaginer qu’on puisse penser autrement que moi ! 

Mes relations aux autres sont souvent déséquilibrées : soit je donne trop, soit pas assez. 

Soit je lâche tout, donne tout, sans compter, soit c’est le contraire : je deviens avare et garde tout pour moi, sans forcément le réaliser. Car il y a souvent un décalage entre mes envies et ce que je fais. 

Enfin, j’ai souvent des problèmes d’endormissement car s’endormir demande un lâcher prise de la conscience que j’ai du mal à faire, en général parce que les idées reviennent en boucle, mais parfois simplement parce que je n’arrive pas à être assez en confiance pour me laisser aller dans le sommeil. 

b) Explication 

 Émergence : 11e semaine in utero (2,5 mois de grossesse) Intégration : entre 10 et 12 mois 

Lorsqu’on stimule les paumes du bébé avec un doigt ou un objet, celui-ci serre les doigts dessus de manière très forte. Parfois, l’agrippement du nourrisson est si fort qu’on peut soulever le bébé ! 

Ce réflexe est intégré vers un an. Il continue à être présent lors des mouvements de motricité fine mais devient alors intentionnel. 

c) Effets positifs du réflexe d’agrippement intégré Sphère 

Capacité à « attraper les idées » 

émotionnelle 

Capacité à « lâcher prise ». 

Capacité à s’adapter, à faire autrement

Sphère 

Contrôle des gestes futurs de la main : agrippement, manipulation d’objets, physique

coordination, motricité fine (écriture et activités de motricité fine) Bonne prise du stylo
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Sphère 

Facilité d’écriture 

cognitive

Capacité à faire des gestes moteurs demandant de la finesse et de la précision

Progrès en langage

Capacité à communiquer 

Capacité à exprimer ses idées 

d) Observation 

On pose la main de la personne, paume ouverte vers le haut, et on lui « caresse » le haut de la paume en longeant le long des doigts avec ses propres doigts ou à l’aide d’un petit objet tel un stylo, un pinceau, une brosse à dents. On vérifie si la personne réagit : repli d’un ou plusieurs doigts, cela la « chatouille » ou alors elle a besoin de frotter ses mains. 

On écoute aussi les commentaires de la personne : désagréable, ça chatouille, ça dérange, etc. 

100 % d’intégration : aucune réaction. 

75 % d’intégration : léger mouvement des doigts ou du pouce vers l’intérieur. 

50 % d’intégration : mouvement évident du pouce ou des doigts vers l’intérieur, la personne se plaint que la stimulation la chatouille ou est douloureuse. 

25  %  d’intégration  :  mouvement  du  pouce  ou  des  doigts  vers  l’intérieur  comme  pour agripper le stimulus, frottage de la main juste après le test. 

0 % d’intégration : le pouce et les doigts se ferment à la stimulation. Cette réaction peut être accompagnée par des mouvements simultanés des lèvres. 

Observations complémentaires  

 Prise d’objet

On peut tester la prise d’objet volontaire et la résistance apposée par chaque doigt. 

Pour cela, on demande à la personne de tenir un objet (un rouleau par exemple) et on vérifie si tous ses doigts sont bien impliqués dans la prise d’objet et si chaque doigt participe à cette prise, en essayant de les soulever un à un : une prise « correcte » consiste à entourer l’objet de manière adaptée avec tous ses doigts. Lorsqu’on soulève un doigt après l’autre, cela ne doit être ni trop facile (aucune force d’agrippement), ni trop difficile (personne qui ne « lâche pas »). Et chaque doigt doit être impliqué. 

 Syncinésie

On  appelle  syncinésie  tout  mouvement  non  intentionnel  d’un  autre  membre  que  celui stimulé. Ici, on entoure le poing de la personne et on lui demande de l’ouvrir contre résistance (pas très forte). On observe si cette stimulation engendre de la syncinésie dans la main opposée (qui va mimer le mouvement), au niveau du visage (la mâchoire se serre, mimiques du visage) ou ailleurs dans le corps (doigts de pied crispés par exemple). 
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e) Mouvement possible 

La pince

 Comment le faire :

 Compétences améliorées : 

Former avec l’index et le pouce un joli cercle. 

Qualité de l’écriture

Faire bien attention à former un cercle et à ce 

Meilleure préhension d’objets

que les ongles se touchent presque. 

Motricité fine

Exercer une pression pour ouvrir les doigts, 


Meilleure dextérité

comme si on voulait les séparer, avec l’autre 

Meilleure résistance émotionnelle

main ou bien demander à une personne exté-

Capacité à offrir et à recevoir

rieure de le faire. 

Confiance en soi

Garder les 2 doigts appuyés pour qu’ils ne se 

Lâcher prise

séparent pas contre pression. 

Régulation des troubles du langage et des 

Compter jusqu’à 5. 

troubles alimentaires

Puis faire la même chose avec chaque doigt : 

Aide à se protéger (des autres)

majeur/pouce, annulaire/pouce, auriculaire/

pouce. Changer de main et faire pareil avec les   Réflexes travaillés : agrippement, doigts de l’autre main. 

Babkin parachute, traction des mains

2) agrippement pLantaire

a) Description

Je n’aime pas la position debout car debout je ne suis pas vraiment stable sur mes pieds. 

Tout ce qui touche à cette position me met mal à l’aise : je n’aime ni marcher, ni courir, ni sauter ni même me tenir debout. Je suis « gauche » et maladroite. On dit de moi que j’ai les deux pieds dans le même sabot. Je trébuche facilement et suis assez mauvaise dans les sports qui demandent de courir. J’ai tendance à me faire facilement mal : me fouler la cheville ou avoir des douleurs au genou est fréquent. 

En position debout, je suis rarement sur mes deux pieds mais opte plutôt pour des positions sur une seule jambe ce qui bascule mon bassin d’un seul côté. En fait, sur mes deux pieds, je ne me sens pas bien en équilibre. Ma démarche n’est pas non plus équilibrée : j’ai une « drôle de démarche » : soit j’ai les pieds en éventail, soit je boîte, sautille, 

« danse », etc. J’use beaucoup mes chaussures, soit vers l’intérieur, soit vers l’extérieur et il peut m’arriver de marcher sur la pointe des pieds. 
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Je suis hypersensible des pieds et je déteste qu’on me les touche : je suis très chatouil-leuse au point que cela en devient désagréable ! J’ai du mal à mettre des chaussettes ou des chaussures. Mes pieds peuvent commencer à être déformés. Je peux avoir des douleurs lombaires. J’ai pu avoir du mal à apprendre à marcher. Aujourd’hui, j’ai du mal à marcher dans l’obscurité ou sur un sol qui n’est pas parfaitement plat. Je peux être lente en marche ou précautionneuse. 

Dans ma sphère émotionnelle, je suis une personne peu confiante. J’ai du mal à lâcher prise. Je ressasse les mêmes idées, j’ai des obsessions, des peurs, et j’ai du mal à aller de l’avant. J’ai aussi du mal à respecter la bonne distance dans mes relations avec les autres et je peux me mettre facilement en colère ou être soupe au lait. Mes émotions me surprennent et je ne les canalise pas, elles me submergent. 

Enfin, je n’ai pas forcément « les pieds sur terre ». Je peux être une personne rêveuse, facilement déconcentrée, ou me réfugier dans mon monde. En fait, je manque de stabilité et d’ancrage. Je manque profondément d’équilibre. 

b) Explication

Émergence : 11 semaines in utero

Intégration : variable puisqu’il s’agit du moment où l’enfant se met debout Lorsqu’on  caresse  doucement  la  plante  du  pied,  au  niveau  des  orteils,  les  orteils  se courbent ou fléchissent vers le bas dans la direction de la stimulation et le pied fléchit ou se déplace. Le réflexe d’agrippement plantaire est un réflexe de prise, même s’il est peu utilisé tel quel chez l’être humain. Son but est de compléter le réflexe d’agrippement palmaire et d’aider le nouveau-né à saisir sa mère. Sa présence permet des mouvements des orteils et des pieds et aide à stimuler le mouvement de toute la jambe. 

Un de ses rôles les plus importants est d’inhiber le réflexe de Babinski dans la première année de la vie. Il permettra, plus tard, de stabiliser la position debout et d’accéder à la marche sur ses deux pieds. 

c) Effets positifs d’un réflexe d’agrippement plantaire intégré Sphère émotionnelle 

Capacité à tenir ses positions

Relations sociales équilibrées et saines : bonne distance par rapport aux autres (ne se laisse pas déborder et 

respecte l’espace de l’autre)

Indépendance

Confiance en soi

Aptitude à aller de l’avant

Sphère physique

Meilleure présence physique

Meilleur enracinement

Position stable et équilibrée des pieds au sol

Démarche légère et assurée, pieds bien à plat au sol

Avoir une bonne distance physique avec l’autre

Sphère cognitive

Capacité à décider
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d) Observation 

La personne est allongée sur le dos. On lui stimule (avec un doigt ou un petit objet tel un stylo) la plante des pieds sous les orteils ainsi que sous la plante des pieds en traçant une ligne de bas en haut (bas du pied vers les orteils). On fait d’abord chaque pied séparé puis les deux pieds ensemble. 

On lui demande ensuite de plier et de déplier ses orteils contre résistance. 

100 % d’intégration : aucun mouvement au niveau du pied stimulé ni dans le membre inférieur opposé. 

75 % d’intégration : léger tressaillement du pied stimulé ou des orteils ou toute réaction même légère d’un autre membre du corps. 

50 % d’intégration : tressaillement du pied stimulé - les orteils se plient et se déplient au contact de la stimulation ou toute autre partie du corps. 

25 % d’intégration : grand tressaillement du pied stimulé, des orteils, ou retrait du pied au niveau de la zone stimulée. 

0 % d’intégration : impossible de toucher tellement la zone est sensible. 

e) Mouvement possible

Les pieds sur terre



 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

En position debout, détendu, les jambes  Compréhension à l’écoute et à la lecture légèrement écartées. Une jambe s’écarte  Mémoire à court et long terme sur le côté, fléchie, la tête tourne du 

Planification préparation horaires, emploi du temps 

même côté. Le bras du même côté va 

Organisation calcul mental 

s’allonger en avant. C’est le mouvement 

Créativité expression de soi

de l’escrimeur. 

Amélioration de l’équilibre et de la coordination : 

Le genou fléchi va chercher le plus loin 

détente de tout le corps et aisance de la posture 

possible. L’autre pied reste celui qui 

assise 

est le socle. Bien à plat sur le sol, il ne 

Respiration plus profonde et vitalité accrue 

bouge pas. 

Amélioration de la focalisation et concentration 

Le mouvement se fait 3 fois de suite 

Sang froid et notion de limites 

lentement. On fléchit et on revient au 

Délimitation du corps (se sentir bien dans sa peau)

centre. Ensuite on change de côté. 

Penser à regarder au loin en suivant le 

 Réflexes travaillés :

bras. 

Agrippement plantaire, Moro, parachute, radiation 

du nombril, RTL, RTP, traction des mains. 

58

LE B.A.-BA DES RÉFLEXES ARCHAÏQUES

3) aLLongement croisé

a) Description

J’ai du mal avec tout ce qui est activités physiques. Mes mouvements de pieds et de jambes ne sont pas coordonnés et cela me donne une drôle de démarche sur le côté, comme si je boitais. 

Sauter, courir, et même marcher me sont pénibles et difficiles. Le pire, c’est quand on doit faire du cloche-pied ! Je suis incapable de tenir sur une seule jambe. Petite, mes pires cauchemars étaient les séances de hand ball ou de triple saut. Quand il fallait passer d’un pied à l’autre pour prendre son élan et sauter, je me mélangeais les pinceaux, à chaque fois je tombais ! 

Ma position la plus confortable est la position assise parce que je ne suis pas assez stable sur mes deux jambes quand je suis debout. 

Je ne me sens pas en sécurité : mon équilibre est précaire et j’ai l’impression que je vais tomber. En fait, quand je suis debout, je « penche » d’un côté comme si le poids de mon corps n’était pas bien réparti. Du coup, j’ai souvent mal au dos et on me dit que je me tiens mal. Sauf que si on me remet droite, je ne suis plus du tout équilibrée et je vacille littéralement. 

Mon écriture est illisible : j’écris en pattes de mouche. Même moi, j’ai du mal à me relire. 

Et puis c’est sans compter toutes les fautes de copie et d’orthographe que je fais ! 

Ma lecture est saccadée. Je ne vois pas très bien les petits mots et quand le texte est écrit trop petit, je n’arrive pas à suivre. 

En maths, ce n’est pas vraiment mieux. Je suis plutôt mauvaise en calcul et en géométrie. 

Je n’aime pas ce que je ne connais pas. Cela m’angoisse. 

b) Explication 

Émergence : 28e semaine in utero

Intégration : 1- 2 mois de vie

Lorsqu’on touche la voûte plantaire du bébé avec un doigt, l’autre jambe fléchit d’abord, puis se redresse et finalement s’étire. On observe également une flexion de ses orteils. 

Le réflexe d’allongement croisé est un réflexe de retrait. Le réflexe se produit lorsque les fléchisseurs  du  membre  stimulé  en  retrait  se  contractent  et  que  les  extenseurs  se  détendent, tandis que dans l’autre membre, l’inverse se produit. Ce réflexe se réactive quand une personne marche sur un objet (caillou, objet pointu, etc.) : la jambe qui a marché sur l’objet se rétracte et permet à l’autre jambe de prendre le poids de tout le corps. Il y a balancement du poids du corps d’une jambe à l’autre. 

Ce réflexe est important pour la coordination des membres inférieurs et déterminant pour la marche. Il aide aussi à développer l’idée de deux jambes et deux pieds et à les différencier. Il sert tout au long de la vie et s’active lorsqu’on marche, danse ou saute sur un pied. 
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C) Effets positifs d’un réflexe d’allongement croisé intégré Sphère émotionnelle 

Capacité à aller de l’avant 

Capacité à avancer avec confiance

Confiance dans les périodes de changements

Sphère physique

Bonne posture : meilleure position pour le dos

Bon équilibre

Capacité à sauter à pieds joints ou à cloche-pied 

Capacité à passer d’un pied à l’autre avec facilité

Capacité à marcher, courir avec aisance et coordination Meilleure vision binoculaire

Sphère cognitive

Fluidité de lecture, notamment à haute voix

Lisibilité et soin de l’écriture

d) Observation 

La  personne  est  allongée  sur  le  dos,  tête, 

bras,  tronc  et  jambes  allongés.  On  attrape 

une jambe au niveau de la cheville ou sous 

le talon : il ne faut pas toucher la voute plan-

taire ni les orteils car cela pourrait déclencher 

d’autres réflexes et fausser l’observation. 

Avec  l’autre  main  (pouce,  poing  de  l’index 

ou un petit objet tel la pointe d’un stylo), on 

appuie sous le pied de la jambe attrapée au centre de la plante du pied. 

On fait l’observation sur chacun des pieds. 

100 % d’intégration : aucun mouvement présent au niveau du pied stimulé ni dans le membre inférieur opposé. 

75 % d’intégration : léger tressaillement du membre opposé. 

50 % d’intégration : flexion du membre opposé. 

25 % d’intégration : flexion du membre opposé ou retrait au niveau de la zone stimulée. 

0 % d’intégration : mouvement complet de flexion-abduction puis retour adduction-extension du membre inférieur opposé. 
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e) Mouvement possible 

Le vélo sur le dos

 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

En position couchée

Capacité à sauter

Bras allongés le long du corps 

Capacité à la joie

Tête posée dans l’axe

Capacité d’adaptation

Dos bien à plat

Capacité à aller de l’avant

Effectuer des mouvements de pédalage comme 

Mobilité du bas du corps

sur un vélo

Détente du bas du corps

Coordination motrice

Astuce :

Si le dos est mal positionné, utiliser un petit cous-

 Réflexes travaillés :

sin pour le rehausser

Allongement croisé, Envol et 

atterrissage, marche, 

retournement segmentaire

4) amphibien 

a) Description 

J’ai beau avoir deux bras, deux jambes, un tronc et une tête, mon corps ne fait qu’un : cela signifie qu’il se comporte comme si j’étais un arbre. Déraciné bien entendu. À chaque fois que je bouge, je le fais tout d’un coup sans pouvoir dissocier mes mouvements. 

Par conséquent, je suis nul en sport, surtout en football car me servir de mes jambes ou de mes pieds est presqu’impossible : en outre, je suis très gauche, je peux même me faire des croche-pattes à moi-même ! Extrêmement raide, je souffre régulièrement de douleurs dans les jambes. 

Mais mon manque de souplesse n’est pas que physique. Je manque de souplesse aussi dans mes relations et dans ma manière de penser et de réagir ! Je suis ce qu’on appelle une personne « rigide » Je déteste les changements et j’ai énormément de mal à accepter qu’on pense différemment de moi. J’ai du mal à m’adapter. 

Petit,  j’ai  eu  du  mal  à  rouler,  à  ramper,  à  faire  du  quatre  pattes  et  ces  mouvements m’auraient pourtant fait beaucoup de bien. Je suis plutôt passé directement de la position allongée à la position debout. Sauf que je marchais comme un automate. J’ai d’ailleurs 61
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gardé cette raideur dans ma démarche : je me déplace comme un militaire. Droit, rigide, raide, strict sont les qualificatifs qui me vont le mieux, que ce soit pour me décrire physiquement, émotionnellement ou intellectuellement. On peut donc dire que je manque énormément de légèreté ! 

b) Explication 

Émergence : entre 4 et 6 mois 

Intégration : il se manifeste tout au long de la vie Lorsqu’on élève le bassin d’un côté, le bras et le genou du même côté fléchissent. On retrouve  ce  réflexe  dans  la  position  couchée  sur  le  ventre  mais  aussi  dans  la  position couchée sur le dos. 

Le réflexe amphibien ne commence à se développer que lorsque l’intégration du RTAC a eu lieu et que les mouvements des bras et des jambes ne dépendent plus de la position de la tête (voir RTAC). Ce réflexe aide l’enfant à se retourner, à plier ses jambes et à se lever sur ses mains et ses genoux : il va ainsi aider à ce qu’émerge le quatre pattes. 

C’est un réflexe de vie : cela signifie qu’il doit être présent tout au long de la vie. Lorsqu’on le teste, on vérifie donc sa présence, contrairement aux réflexes archaïques dont la présence signifie qu’ils ne sont pas inhibés. 

c) Effets positifs d’un réflexe amphibien intégré

Sphère émotionnelle 

Capacité à s’adapter à des nouvelles situations

Capacité à rire de soi-même

Capacité à prendre les choses comme elles sont

Capacité à accepter différents points de vue

Sphère physique

Tonus musculaire adéquat 

Fluidité des mouvements

Souplesse des membres inférieurs

Sphère cognitive

Capacité à analyser avec discernement

Capacité à étudier différents points de vue

Créativité

Meilleures capacités en lecture, écriture

Capacité de réflexion

d) Observation 

La personne est allongée sur le dos ou sur le ventre. (On pourra observer les deux.) On soulève sa hanche droite, puis sa hanche gauche. On vérifie s’il y a un mouvement de la jambe et notamment du genou du côté soulevé. Le genou devrait en effet se plier de manière souple si le réflexe est intégré. 

100 % d’intégration : le genou du côté de la hanche surélevée se plie facilement. 

75% d’intégration : pas de flexion visible du genou, mais la jambe reste détendue. 

62



LE B.A.-BA DES RÉFLEXES ARCHAÏQUES

50% d’intégration : la jambe est raide pendant la procédure, aucune flexion du genou. 

25% d’intégration : la jambe est extrêmement rigide, le corps se soulève comme un bloc, ou donne l’impression d’être très lourd. 

0% : le corps entier du même côté roule ou se soulève de manière rigide, comme un bloc. 

e) Mouvement possible

Bercement du bassin

 Comment le faire :

 Compétences améliorées

La personne est sur le ventre, le front sur les 

Remet du mouvement dans le bas du corps

bras et les coudes écartés du corps. 

Permet de distinguer haut et bas du corps

Placer sa main sur la zone du sacrum de 

Indépendance des mouvements haut/bas du 

l’apprenant ou attraper sa

corps

ceinture (ou haut de pantalon). 

Détente

Faire rouler la zone du bassin de gauche à 

Mémorisation

droite dans un bercement rythmé. 

Concentration

À faire entre 30 secondes et 1 minute. 

Fluidité des mouvements

Privilégier le moment du coucher pour le 

Meilleure posture debout et assise

faire. 

Equilibre, gravité, enracinement 



 Réflexes travaillés : 

Amphibien, Babinski, Galant, Landau, 

Perez, radiation du nombril, retournement 

segmentaire

5) attachement 

a) Description 

J’aime faire souffrir les autres et me moquer d’eux et de leurs faiblesses. Je me sens tout puissant quand j’arrive à faire pleurer quelqu’un. J’aime diriger, contrôler, manipuler. 

J’ai un égo sur-dimensionné et je la ramène tout le temps. Je suis celui qui sait tout sur tout. Je n’accepte pas les critiques, puisque je suis parfait, et j’ai toujours quelque chose à répondre. J’ai toujours le dernier mot. 
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Mais au fond, j’ai juste peur qu’on ne m’aime pas. Me faire remarquer est la seule manière que j’aie trouvée pour me faire aimer. Me faire respecter en faisant régner la peur et en fermant mes yeux et mes oreilles pour ne pas risquer de voir ou d’entendre ce qui me dérange sont des parades pour pallier mon grand manque de confiance en moi. 

Dans une autre version, à l’opposé, je suis celui qui se laisse maltraiter. C’est ma manière de me faire remarquer car ce que je crains plus encore que le mépris et la méchanceté des autres, c’est l’indifférence. Alors je suis la victime, celle qui se laisse manipuler, insulter, bousculer parfois même battre. Je ne connais pas les vrais codes de l’attachement et confonds ce qu’on me fait subir avec aimer. Pourvu qu’on s’occupe de moi, je suis prêt(e) à me laisser faire jusqu’à me faire maltraiter. Car pour moi, la pire des relations est celle qui n’existe pas : l’indifférence ! 

b) Explication 

Émergence : pendant les 45 à 60 minutes après la naissance (d’après J. Ch. Pearce, B. 

Nikitin). 

Intégration : en formation les 6 premières années de la vie. 

Le réflexe d’attachement est un réflexe qui apparaît entre le bébé et sa mère (puis son père ou son entourage) dans les premiers moments de la vie. 

Il a une influence cruciale sur la future sensibilité physique et émotionnelle de sécurité et sur la formation d’une confiance ou d’une méfiance de base envers le monde (D’après E. 

Erikson). 

Bien que cela soit encore remis en question, les récentes études montrent que plus un enfant aura été sécurisé pendant les premiers mois et les premières années de sa vie, plus il sera un être confiant prêt à aller de l’avant dans sa vie future. 

Moins les réactions de ses parents et proches auront été sécurisantes, (manque de stabilité dans les réactions face aux cris, aux pleurs par exemple), plus la personne aura des difficultés dans ses relations aux autres. Elle aura tendance à exagérer soit le côté « bour-reau » de son caractère soit le côté « victime ». 

Elle ne sera en tout cas pas sécurisée et cherchera tout au long de sa vie la protection, que ce soit pour être protégée elle-même, ou pour protéger les autres. Cela pourra aller dans les deux sens extrêmes : hyper protectrice ou maltraitante : « mamans ou papas poules » ou parents maltraitants. Une personne n’ayant pas intégré le réflexe d’attachement sera attirée par des personnes très protectrices (fort caractère, fortes physiquement, dominantes) ou à l’inverse, ira vers des personnes maltraitantes, jusqu’à être violentes, pourvu qu’on s’occupe d’elle. 

La soumission et la passivité peuvent être des traits d’une personne n’ayant pas intégré le réflexe d’attachement. Être accompagnée de « n’importe qui » plutôt que de se retrouver seule sera aussi un de ses points forts. 
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c) Effets positifs d’un réflexe d’attachement intégré Sphère émotionnelle 

Agir, décider

Capacité à faire des choix en toute autonomie

Sentiment de sécurité émotionnelle

Estime et confiance en soi

et envers le monde

Relations sociales équilibrées et indépendantes

Sphère physique

Meilleure présence physique

Meilleur enracinement

Avoir un toucher juste et équilibré avec ses proches

Avoir une bonne distance physique avec l’autre

Sphère cognitive

Capacité à comprendre

Capacité à écouter

Capacité à décider

d) Observations

La personne est en position debout, si possible yeux fermés. Elle pose sa main sur son cœur. 

Dans cette position, on lui demande d’observer ce qu’elle se ressent dans cette posture et en elle-même. 

On observe comment sa posture réagit. 

Va-t-elle vers l’avant ? Vers l’arrière ? Est-elle figée ? 

À partir de la même position, on lui demande, toujours la main sur son cœur, de se dire (ou alors on lui dit ces phrases à voix haute) :

•  Je m’aime 

•  Je m’accepte tel(le) que je suis

•  J’ai confiance en moi

•  J’aime les autres

•  Je fais confiance aux autres

•  Je suis responsable de ma vie

On observe comment sa posture réagit. 

Va-t-elle vers l’avant ? Vers l’arrière ? Est-elle figée ? 

Le mouvement du corps vers l’arrière indique un rejet, un refus, une envie de protection ou d’évitement. À l’inverse, se balancer vers l’avant exprime le désir d’aller de l’avant, de se sentir confiant, d’avoir envie d’avancer. On se sert donc de ce balancement naturel pour tester le réflexe d’attachement. 
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100 % d’intégration : nette bascule vers l’avant. 

75 % d’intégration : légère bascule vers l’avant ou sentiment de basculer vers l’avant de la personne. 

50 % d’intégration : la personne reste stable ou a l’impression de basculer vers l’avant. 

25 % d’intégration : difficulté à prononcer ces mots et tout mouvement du corps, notamment des yeux, des poings, etc. 

0 % d’intégration : mouvement complet du corps vers l’arrière. 

e) Mouvement possible

Bateau sur l’eau

 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

Assis, les jambes confortablement

Remet du mouvement à droite et à 

ouvertes, les plantes des pieds se touchant et les 

gauche dans le corps

bras croisés sur la poitrine. 

Apaise

Respirer profondément et se balancer d’un côté et 

Relie aux autres

de l’autre, en tournant la tête sur le côté. 

Connexion à soi 

Ressentir la circulation d’énergie. 



Affirmer ce qui suit :

 Réflexes associés : 

– Je suis relié(e) à… (ma mère, mon père, la 

Allongement croisé, attachement, Moro, 

nature, le monde). 

RPP, RTP

– Je suis en complète union avec (mon corps, mes 

sensations, mon mental). 

– Je pardonne à tous ceux qui m’ont fait du tort et 

je suis responsable de mon évolution. 

Variante 1 : la personne peut placer un ballon 

devant elle qu’elle peut enlacer

Variante 2 : la personne est accompagnée d’une 2e 

personne qui l’enlace par derrière et l’accompagne 

dans ses bercements (avec un enfant on privilégie 

cette variante)
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6) babkin

a) Description 

Je parle vite, très vite et même trop vite : j’avale la moitié de mes mots. Quand je suis stressée, c’est pire : je bafouille, parfois même je bégaie. Cela entrave évidemment ma manière de communiquer : je me fais mal comprendre ! 

Je ne suis pas très douée dans les activités manuelles, notamment lorsqu’elles demandent précision et finesse. Car je ne suis pas très agile de mes mains. En revanche, j’ai toujours un objet dans les mains, que je tripote : par exemple, je joue avec le bracelet de ma montre ou le bout d’un stylo. J’ai souvent les poings serrés sans m’en rendre compte. 

En  fait,  j’ai  du  mal  à  les  ouvrir.  Cela  se  retrouve  dans  ma  manière  de  vivre  :  je  suis soit trop ouverte, soit trop fermée. Je suis donc, par exemple, soit généreuse soit avare. 

Je suis sujette aux dépendances et notamment à celles qui passent par la bouche : la nourriture, la cigarette, les drogues, la parole, pour ne citer qu’elles. Je mange, parle, fume trop. 

Côté  émotions,  je  suis  encline  aux  phobies  et  aux  névroses.  Je  suis  tout  l’un  ou  tout l’autre : soit isolée, sans ami avec du mal à m’en faire et à les garder durablement, soit toujours entourée de personnes que je garde pour la vie ! De même, soit je me fais manger, soit c’est moi qui mange l’espace personnel des autres : je ne sais pas forcément trouver le juste milieu dans mes relations. C’est pourquoi il y a toujours du monde chez moi, ou alors moi qui suis toujours chez quelqu’un. 

J’ai mes petites manies, dont je ne me rends pas compte, mais qui peuvent devenir des tics ou des tocs : clignement excessif des yeux, poings serrés, surtout quand je dois me concentrer,  grincement  de  dents,  bruitages  avec  ma  langue  et  mon  palais,  rongement d’ongles, mâchouillage de tout objet. En fait, dès que j’ai un objet dans les mains, j’ai envie de le mettre à ma bouche. Petite, j’avais tendance à mordre les autres : on me disait que j’étais méchante. En fait, c’était ma seule manière de communiquer avec eux. 

b) Explication 

Émergence : entre la 9e et la 26e semaine in utero Intégration : 3 ou 4 mois après la naissance. 

Ce réflexe a été nommé d’après le neurologue russe Boris Babkin qui l’a décrit en 1920. 

On l’appelle aussi le réflexe palmo-mentonnier (paume-menton) ou palmaire. 

Lorsque le bébé est sur le dos et qu’on effectue une pression au centre ou dans la paume de sa main, il ouvre la bouche, se penche du côté de la stimulation, fait des mouvements de langue ou des lèvres et ferme les yeux, ou fait une combinaison de ces signes. 

Ce réflexe est essentiel pour le développement de la langue et de tout ce qui y est lié : nourriture, parole, communication. Il a une influence sur la capacité de centrage et sur la coordination corporelle. 

Il sert de base pour tout ce qui touche à la zone buccale et aussi pour ce qui concerne la dextérité manuelle. Ainsi, il a une influence sur les capacités de la personne à sucer, avaler, mâcher, mordre, mais aussi sur ses capacités dans les activités motrices fines. 

Il est aussi lié à tout ce qui touche à la satisfaction personnelle et le sentiment de satiété. 
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Ainsi, toute personne ayant encore ce réflexe aura tendance à être « un puits sans fonds » 

que rien ne remplit. 

C’est l’un des réflexes les plus communément présents dans la population adulte : environ 20-25% serait concernée. 

c) Effets positifs d’un réflexe de Babkin intégré

Sphère émotionnelle 

Meilleure confiance en soi 

Stabilité émotionnelle

Assurance

Autonomie

Capacité à établir des relations durables et stables

Capacité à respecter l’espace personnel des autres

Capacité à bien se positionner dans ses relations

Pondération

Sphère physique

Indépendance mains-bouche

Capacité à se servir de ses mains avec aisance

Dextérité 

Motricité fine

Sphère cognitive

Créativité

Plus de facilités lors d’activités motrices fines et globales Développement du langage

Plus de facilités à se faire comprendre

Passage de la pensée à l’expression

d) Observation 

La  personne  est  couchée  sur  le  dos.  On  lui  demande  d’ouvrir  un  peu  la  bouche. 

On  effectue  une  pression  dans  la  paume  de  la  personne  et  on  regarde  si  cela  engendre  un  mouvement  de  la  bouche  ou  à  l’intérieur  de  la  bouche.  On  lui  demande  de  fermer  le  poing  tout  en  plaçant  sa  main  autour  de  son  poing  et  on vérifie  si  cela  engendre  des  mouvements  dans  la  bouche  ou  si  l’ouverture  ou  la  fermeture  du  poing  est  difficile  à  faire  pour  la  personne.  On  fait  une  main  après  l’autre. 

Si le réflexe est très présent, on remarquera un mouvement de la bouche ou de la langue dans la direction de la paume touchée. Tout mouvement ou toute sensation au niveau de la bouche ou du haut du corps signifient que le réflexe est encore présent. 

100 % d’intégration : aucune réaction de la zone buccale. 

75 % d’intégration : gênes ou sensations dans la bouche visibles ou non. 

50 % d’intégration : mouvement visible ou ressenti dans la bouche (la personne pourra par exemple fermer sa bouche et déglutir) sans côté particulier. 

25 % d’intégration : mouvement visible même léger de la bouche ou de la langue du côté de la paume touchée. 

0 % d’intégration : mouvement net de la bouche (lèvres qui se pincent et bougent) vers le côté stimulé. 
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e) Mouvement possible 

La marche main/bouche

 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

En position debout

Aisance physique, cognitive et émotionnelle lors 

Marcher en pliant et dépliant les poings

de la prise de parole

Confiance en soi

Faire 10 pas :

Capacité à lâcher prise

Motricité fine

Langue sur le palais

Dextérité

Yeux ouverts

Amélioration des problèmes d’addiction (nourri-

Yeux fermés (on peut alors rester sur place) ture, alcool, cigarette) Dents en contact

Débit de parole adapté 

Meilleure prononciation 

Capacité à se faire comprendre

Créativité

 Réflexes travaillés :

agrippement, Babkin, fouissement, parachute, 

traction des mains, réflexes du visage

7) babinski

a) Description 

Je ne suis pas une personne très dynamique. Je manque clairement de tonus ! J’ai notamment  du  mal  à  me  servir  correctement  du  bas  de  mon  corps  :  je  connais  souvent des tensions dans les jambes, les chevilles ou les pieds. Je me fais facilement des en-torses et j’ai une drôle de démarche quand je marche ou quand je cours. Par exemple, je peux avoir les pieds rentrés vers l’intérieur ou marcher sur la pointe des pieds. Je peux 69
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développer de l’arthrose, avoir des problèmes d’articulation dans les hanches ou des problèmes de mâchoire ou de dentition. En effet, comme mes pieds ne me donnent pas les bonnes informations sensorielles (de proprioception) pour m’indiquer ma position dans l’espace, je ne suis jamais très stable sur mes deux pieds. Il me faut donc compenser par les genoux, puis les hanches, puis les épaules, puis la mâchoire. Tous ces membres peuvent dont être affectés et me poser souci, soit par des douleurs, soit par des gênes, soit même par des maladies. 

Je troue  souvent mes chaussettes au niveau du gros orteil ! De toute façon, j’ai plutôt tendance à me balader pieds nus. 

J’ai du mal à contrôler mes émotions et suis assez imprévisible. Autant je peux être tout calme et posé une minute, autant je peux exploser la minute d’après, sans prévenir. Je pique notamment des grosses colères. Il faut aussi dire que je manque de confiance en moi et que j’ai du mal à exprimer ce que je ressens et ce que je pense. Je serre souvent les dents ce qui peut provoquer des problèmes au niveau de ma dentition ou des douleurs à la mâchoire. 

J’ai du mal à passer de la manipulation à l’abstraction : les concepts et idées m’échappent. 

Je comprends mieux les concepts « concrets » qui ont du sens. J’ai eu du mal à apprendre à parler et mon niveau de langage est encore pauvre. De toute façon, puisque j’arrive mal à exprimer ce que je veux dire, je préfère me taire ! 

En outre, je manque de stabilité autant physique, que cognitive ou qu’émotionnelle. Mes pieds, qui sont mon socle, me jouent des tours. Je ne peux pas compter sur eux pour me tenir debout. Alors je compense comme je peux d’où mes sautes d’humeur et mes revire-ments inexpliqués ; d’où mes compétences en dents de scie (je peux tout réussir comme tout rater) ; d’où mon manque d’équilibre sur mes deux jambes qui me rend maladroit et mauvais dans les activités sportives ou les compétences physiques. 

b) Explication

Émergence : 10e semaine in utero

Intégration : 2- 3 ans

Lorsqu’on caresse le bord extérieur de la plante du pied doucement, dans le sens du talon vers l’orteil, les orteils s’écartent en éventail. Cela provoque un mouvement de protection : le gros orteil se redresse, le pied rentre vers l’intérieur et les quatre autres orteils partent en éventail vers l’extérieur. 

Le réflexe de Babinski joue un rôle primordial pour préparer le pied à la marche. Il aide à développer la mobilité du pied, à assurer la maturation, la coordination et le tonus musculaire du bas du corps et à coordonner et renforcer les muscles du pied, des orteils et de la cheville, et de toute la chaîne musculaire de la jambe, des pieds jusqu’à la hanche. 

Plus tard, le bébé va utiliser son pied, et notamment ses orteils, en utilisant le schème moteur de ce réflexe, pour se propulser lorsqu’il se met à ramper. 
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c) Effets positifs d’un réflexe de Babinski intégré Sphère émotionnelle 

Meilleure confiance en soi

Personne plus sûre d’elle

Stabilité émotionnelle : la personne ne sera plus explosive, colérique ou même imprévisible

Sphère physique

Influence sur le réflexe d’enracinement, de centrage, de gravité. 

Meilleure coordination motrice fine et globale. 

Tonus musculaire

Meilleure posture, plus droite et alignée car influence sur les hanches, les épaules dans la posture 

Démarche plus stable

Marche croisée (jambe et bras opposé) plus ancrée et posée Contrôle de la vessie, même nocturne

Sphère cognitive

Créativité

Langage

Motricité globale et motricité fine

d) Observation

La personne est allongée sur le dos. On prend un crayon ou son doigt et on le passe sur le côté de chaque pied en remontant vers les orteils. 

100% d’intégration : aucun mouvement du pied

75% d’intégration : aucun mouvement mais ressenti de la personne (chatouille) 50% d’intégration : léger mouvement du pied et cela dérange ou chatouille 25% d’intégration : mouvement net du pied

0% d’intégration : mouvement net du pied et ressenti trop fort presque désagréable lors du contact sur le pied

e) Mouvement possible

Essuie-glace
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 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

En position allongée sur le dos

Détente du bas du corps

Mettre un élastique ou un foulard autour des 

Détente du bassin

pieds. 

Ancrage

Effectuer des mouvements des pieds extérieur/

Stabilité

intérieur à partir des hanches

Capacité à aller de l’avant

Effectuer les mouvements rythmés et symétriques. Meilleure démarche (pieds à plat au sol) Faire ce va et vient pendant 30 secondes à 2 

Capacité à être « posé »

minutes. 

Confiance en soi

Créativité

Vérifier que les orteils sont relâchés ainsi que le 

Développement du langage

reste des jambes. Si ce n’est pas le cas, les faire 

bouger avant de reprendre le mouvement. 

 Réflexes travaillés :

Agrippement plantaire, amphibien, 

Babinski, reptation

8) envoL et atterrissage

a) Description

Je  suis  une  personne  plutôt  apathique.  Je  ne  réagis  pas  beaucoup  aux  choses  :  mon humeur est assez plate et stable. Ceci a des avantages mais on peut me reprocher mon manque d’enthousiasme et mon manque de curiosité envers les nouveautés de la vie. Je ne prends pas vraiment part à ce qui se passe. Je ne suis pas une personne engagée. Je suis plutôt du genre « observateur », qui regarde la vie filer sans y participer. 

Mais lorsque je vis une situation, enfin, à fond, j’ai beaucoup de mal à « atterrir ». Disons que je vais mettre des semaines à me remettre de la moindre émotion ou du moindre 

« événement » dans ma vie. 

J’ai du mal à percevoir les distances, notamment tout ce qui touche aux hauteurs et aux profondeurs : évaluer une distance, une hauteur, ou ce qu’il reste à parcourir me pose souci. 

Physiquement, je ne suis pas douée pour tout ce qui est « saut » : en hauteur, en longueur, à cloche-pied, dans un sac… Je ne sais ni prendre d’élan, ni rebondir ni retomber en douceur. 

Mes jambes se comportent comme deux bûches, sans élasticité ni flexibilité. 

Elles me tiennent plutôt mal et je ne me sens pas en équilibre sur mes deux pieds. Bref, c’est tout mon équilibre physique et émotionnel qui est en jeu. 

b) Explication

Émergence : environ 13 semaines in utero. 

Intégration : à la fin de la 1ère année de l’enfant. 
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Ce réflexe est stimulé lorsqu’un enfant est soulevé au-dessus du sol. 

Si on attrape ses deux mains et qu’on le soulève du sol, ses jambes vont se fléchir. Puis lorsqu’on le descend vers le sol, ses jambes se tendent pour atteindre le sol. Ce réflexe est lié aux réactions de gravité, d’équilibre, de centrage et d’atterrissage sur ses deux pieds. 

Il permet au nourrisson de développer les habiletés à contrôler son corps dans l’espace et plus tard à sauter. 

Il  développe  les  muscles  des  mains,  des  jambes  et  du  dos,  ainsi  que  la  coordination des membres supérieurs et inférieurs. Il permet la formation de réactions adéquates aux changements de positions corporelles dans l’espace et aide à réguler la position du poids corporel. 

C) Effets positifs d’un réflexe d’envol et atterrissage intégré Sphère émotionnelle 

Capacité à sauter de joie

Capacité à « atterrir », à revenir à soi après un excès Capacité à « rebondir » dans une situation

Etre présent dans sa vie

Sphère physique

Amélioration de l’équilibre

Capacité à sauter et à atterrir

Résout les problèmes de vertige et peurs des hauteurs 

Sphère cognitive

Perception des distances : hauteur, profondeur

Vision en 3D

Capacité à trouver différentes solutions à un problème d) Observation

Pour observer la capacité à plier ses jambes et à atterrir on demande à la personne de sauter : on lui demande de sauter pour toucher le plafond/le ciel, soit on lui demande de sauter d’un petit escabeau, d’une marche. 

On peut aussi lui demander d’imaginer le saut et on vérifie comment se comportent ses jambes et ses bras. 

100% d’intégration : la personne saute en pliant les jambes et en lançant ses bras pour accompagner le saut. 

75% d’intégration : la personne saute en pliant les jambes et/ou elle amorce le mouvement des bras pour accompagner son saut. 

50% : elle saute mais jambes quasi tendues ou sans élan. 

25% : elle ne sait pas sauter : elle ne plie aucun membre. 

0 % : elle reste statique, comme une bûche. 

Le meilleur moyen de réintégrer ce réflexe est de sauter sur un trampoline ou de sauter à la corde ! 
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e) Mouvement possible 

La nage à l’envers



 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

En position allongée

Aide à un retour au calme

Plier les genoux 

Détente

Coller les pieds l’un contre l’autre. Rapprocher les  Souplesse pieds joints (à l’aide des mains), talons réunis en 

Ouverture

direction du périnée

Confiance

Endormissement et sommeil

Faire des mouvements de haut en bas pour plier/

Capacité à s’envoler (rêver)

allonger les jambes

Capacité à atterrir, à revenir au monde

Quand les jambes se fléchissent, tendre les bras 

 Réflexes travaillés :  

vers le ciel

allongement croisé, envol et atterrissage, 

Quand les jambes s’allongent, les fléchir

RTP, RPP

9) fouissement 

a) Description

Je salive beaucoup ce qui me donne tendance à baver. Quand je parle, je postillonne d’ailleurs pas mal. Je n’aime pas trop qu’on me touche autour de la bouche car c’est une zone qui me chatouille et me dérange. Je passe souvent ma langue autour de mes lèvres ou m’essuie comme si quelque chose me gênait. J’ai la langue poussée en avant ce qui me procure des soucis d’articulation et de prononciation : comme le son S par exemple. 

Mes dents peuvent être en avant du fait du mauvais positionnement de ma langue et je vais avoir besoin d’un appareil dentaire pour les remettre en place. J’ai du mal à avaler correctement : je fais souvent des « fausses routes ». 

Je suis une personne « difficile » en ce qui concerne la nourriture. J’ai souvent un rapport compliqué avec l’alimentation. Je suis encline aux problèmes hormonaux et digestifs ainsi qu’aux maux de dos. Je respire mal : j’ai le souffle court et un rythme cardiaque trop rapide. 

J’ai du mal, émotionnellement, à ingérer et à digérer les nouvelles informations. Je suis souvent  contrariée  et  rarement  satisfaite.  Pour  moi,  rien  n’est  jamais  «  suffisant  ».  Je n’arrive donc pas à m’arrêter, ne connais pas le sentiment de satiété ni celui de la satisfaction intérieure. Je suis comme un puits sans fonds et éprouve le besoin constant de me 

« remplir » puisque mon seau est percé. 
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Je n’aime pas non plus prendre la parole du fait de ma locution étrange et parce que j’ai du mal à organiser ma pensée. 

b) Explication

Émergence : entre la 14e et la 20e semaine in utero Intégration : entre 3 et 4 mois après la naissance Lorsque l’on caresse la joue de bébé avec le doigt en allant vers le bord des lèvres, le bébé va tourner la tête de ce côté et ouvrir la bouche comme s’il s’apprêtait à téter. Sa langue bouge aussi pour se nourrir. D’après Michel Odent1, ce réflexe est présent à son maximum les heures qui suivent la naissance, mais s’il n’est pas récompensé rapidement, il s’affaiblit. 

Ce réflexe permet le développement des muscles du visage, du cou et de la bouche. Il permet l’ouverture et la fermeture correcte de la bouche. 

En stimulant les muscles du visage et du cou, il joue un rôle dans ce qui touche à l’oralité et ce qui passe par la bouche. Il prépare ainsi au développement de la parole et du langage : premiers sons, mots, développement du vocabulaire, diction, articulation, prononciation, etc. 

Il contribue aussi à ce qui touche à la nourriture : alimentation, intolérances alimentaires, goûts ou dégoûts pour certaines saveurs, digestion, etc. 

c) Effets positifs d’un réflexe de fouissement intégré Sphère émotionnelle 

Sentiment de satisfaction de soi

Estime de soi

Capacité à savoir dire « cela suffit »

Capacité à « digérer » les informations

Capacité à accepter les informations

Sphère physique

Amélioration de l’élocution

Amélioration des capacités de se nourrir correctement et proprement

Déglutition mature

Equilibre hormonal

Bonne occlusion dentaire

Position de la langue adaptée

Meilleure digestion

Capacité à respirer correctement

Sphère cognitive

Prise de parole

Élocution

Capacité à parler devant un public

Clarté des idées

1.  Le bébé est un mammifère, Michel Odent aux Editions L’Instant Présent. 
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d) Observation 

On demande à la personne d’ouvrir un peu la bouche car on va observer tout mouvement de la zone buccale (extérieur et intérieur de la bouche). 

On tourne sa tête d’un côté. On passe son doigt ou un petit objet style pinceau en partant de l’extérieur de la joue et en venant vers la bouche. On vérifie chaque côté. 

100 % d’intégration : aucun mouvement ni picotement. 

75% d’intégration : aucun mouvement perceptible de la bouche mais démangeaison ou gêne éprouvée par la personne. 

50 % d’intégration : petit mouvement dans la bouche ou des lèvres ou de la zone buccale et/ou gêne exprimée par la personne. 

25% d’intégration : léger mouvement de la tête vers la stimulation ou la personne se frotte là où on a touché, cela la dérange encore après. 

0% d’intégration : mouvements évidents de la bouche, langue, ou lèvres, et/ou mouvement clair de la tête en direction de la stimulation. 

e) Mouvement possible 

Bercement de la tête
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 Comment le faire : (par 2)

 Compétences améliorées :

En position allongée sur le dos

Placer un foulard sous la tête de l’apprenant, 

Stimulation du système vestibulaire 

posé à la base du crâne au niveau de l’occiput. 

(oreille interne)

Le tenir de manière à ce que le foulard enve-

Amélioration de l’équilibre

loppe bien tout le visage et touche les joues sur 

Détente du cou et de tout le corps

les côtés

Croisement de la ligne médiane 

Se positionner derrière la personne avec un pied 

Amélioration de la vision (stimulation pour 

de chaque côté de sa tête et saisir les extrémités 

les yeux)

du foulard

Amélioration de l’audition (stimulation des 

Bien se positionner de manière à être à l’aise  

deux oreilles) 

dans la position debout (dos droit et jambes  

Amélioration confiance en soi

suffisamment écartées pour être stable)

Amélioration « se sentir bien dans sa 

Soulever la tête de l’apprenant de quelques  

peau »

centimètres à l’aide du foulard 

Faire rouler la tête de droite à gauche. 

 Réflexes travaillés :

Faire le va et vient pendant 30 secondes à 2 ou  

3 minutes 

Babkin, Fouissement, RTAC, réflexes du 

Suivre le rythme qui convient à la personne

visage

Le mouvement doit être doux, rythmé et symé-

trique entre la gauche et la droite

La personne est invitée à relâcher complètement 

sa tête 

Si elle ne relâche pas sa tête, on peut commen-

cer le mouvement tête posée au sol

On peut aussi varier les inclinaisons ou l’angle 

de flexion, et effectuer des mouvements de huit 

couchés avec le foulard quand la tête est bien 

relâchée

Ce mouvement peut être remplacé par une ver-

sion solo : la personne tourne simplement la tête 

de gauche à droite en effectuant des rotations, 

tête posée au sol

10) gaLant 

a) Description

Je suis une de ces personnes qui ne tiennent pas en place : dans le sens propre comme dans le sens figuré. Je dois toujours être en mouvement et on me qualifie souvent de personne « hyperactive ». C’est moi qui fais tout dans la maison : je fais le ménage et je déménage ! 
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Je ne me tiens pas droite dans la position assise que je ne tiens de toute façon jamais bien longtemps. Je m’assois rarement sur une chaise et préfère m’installer par terre, allongée, sur un coussin, etc. 

Je  n’aime  pas  qu’il  y  ait  du  monde  dans  mon  dos.  Du  coup,  dans  une  queue,  je  me retourne, et dans une salle, je choisis toujours la place du fond car je préfère voir ce qui se passe. 

J’ai du mal à contrôler ma vessie. Petite, j’ai été énurétique jusqu’à un âge avancé. Adulte, j’ai tendance à aller régulièrement vider ma vessie. 

J’aime porter des vêtements confortables et amples : les vêtements trop serrés me dérangent. 

J’ai des douleurs au dos qui peuvent même aller jusqu’à la scoliose ou à des problèmes aux hanches. 

J’ai souvent des problèmes de digestion : on dit que j’ai l’intestin fragile. 

J’ai du mal à me concentrer, en tout cas, sur des longs moments. J’oublie facilement les choses qui viennent de se passer et on me reproche de ne pas « faire attention » : je peux être maladroite physiquement comme dans mes mots. C’est vrai qu’à force de bouger tout le temps, je manque de concentration dans ce que je fais et n’écoute pas toujours ce qui se passe autour. 

Pour finir, je suis assez coupée de mes émotions, de même que je me sens coupée de mon corps, scindée entre le haut et le bas de mon corps, et du coup j’exprime mal ou peu mes sentiments. 

b) Explication 

Émergence : 20e semaine in utero

Intégration : 2 à 9 mois après la naissance

Le réflexe spinal de Galant est décrit par Galant comme un réflexe spinal « dorso-lombaire » qui consiste en une incurvation du tronc lorsque la peau est stimulée au niveau de la colonne. 

Lorsqu’on stimule de part et d’autre la colonne vertébrale du bébé alors qu’il est allongé sur le côté, cela entraîne une inclinaison du corps dans la direction de la zone stimulée. 

Parfois le bébé tendra la tête, étendra la jambe du même côté et fléchira la jambe opposée. Dans le ventre de sa mère, ce réflexe aide le bébé à tourner sa tête vers le bas et il sera très utile durant le processus de la naissance. Après la naissance, ce réflexe stimule la vessie et provoque l’envie d’uriner. 
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c) Effets positifs du réflexe de Galant intégré 

Sphère émotionnelle 

Capacité à être attentif

Capacité à se concentrer

Tranquille

Capacité à être touché tout en restant maître de ses émotions Sphère physique

Contrôle de la vessie

Bonne posture 

Bonne coordination motrice

Capacité à rester tranquille assis

Vision

Coordination haut-bas du corps

Endurance

Sphère cognitive

Bonnes capacités de concentration, de mémorisation

Meilleur rythme de travail

Focalisation : capacité à voir les détails

Capacité à aller au bout des tâches : persévérance

d) Observation 

La personne est à quatre pattes et on passe lentement son doigt ou un petit objet tel un crayon de chaque côté de la colonne vertébrale (à 2 cm de la colonne) en la descendant (de haut en bas). Si la personne est sensible du dos, il y a de grandes chances pour que le réflexe soit présent. Le fait de « chatouiller » un côté du corps engendre un mouvement de la hanche du même côté vers l’intérieur. Parfois même, la personne se cambrera avant même que vous n’ayez pu la toucher. 

100 % d’intégration : Aucun mouvement. 

75  %  d’intégration  :  La  personne  manifeste  une  sensation  désagréable.  Sensation  de mouvement (non visible) du côté touché. Ondulation ou mouvement de la hanche vers le côté de moins de 15 degrés. 

50 % d’intégration : Ondulation ou mouvement de la hanche vers le côté de 15 à 30 

degrés. 

25 % d’intégration : Ondulation ou mouvement de la hanche vers le côté de 30 à 45 

degrés accompagné ou non d’une gêne dans le dos ou une envie d’uriner. 

0 % d’intégration : Ondulation ou mouvement de la hanche vers le côté supérieur à 45 

degrés accompagné ou non d’un déséquilibre de la position du 4 pattes accompagné ou non d’une gêne dans le dos ou d’une envie d’uriner. 
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e) Mouvement possible 

Ange dans la neige

 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

Allongé sur le dos, corps droit, jambes collées 

Retour au calme

tendues, bras le long du corps. Sur le même 

Concentration

rythme, monter puis descendre les jambes et les 

Capacité à s’ouvrir au monde, aux autres

bras pour former une étoile comme si on voulait 

Capacité à se refermer dans son monde

dessiner dans la neige les traces d’un ange. 

Contrôle de soi

Vérifier que les mouvements se font de façon 

Confiance en soi

symétrique et homologue, en même temps. 

 Réflexes travaillés :

Faire ce va et vient 3 à 5 fois. 

Galant, Moro, Perez, RPP, RTAC

11) Landau

a) Description 

On me reconnaît parce que je me tiens avachie, les épaules rentrées et la tête baissée. J’ai l’air de faire la tête, d’être triste ou de mauvaise humeur tout le temps. Je ne souris pas beaucoup. Mes gestes sont maladroits. Je ne suis pas bonne en écriture ni en arts parce que mes mouvements ne sont pas fluides surtout dans des activités de motricité fine. 

J’ai besoin de porter des lunettes car je vois mal, surtout de loin. Je préfère quand on lit un texte de près plutôt que de loin parce que je n’arrive pas bien à lire : non pas pour des problèmes de vue mais parce que les lettres et les mots se mélangent et je m’y perds. J’ai aussi du mal à comprendre un texte dans son ensemble ou dans ses détails. 

Soit je suis trop concentrée sur les détails et je ne comprends rien au sens global du texte, soit c’est le contraire : je ne comprends que le message général du texte et ne retiens aucun détail. 

J’ai du mal à entendre ce qui se dit surtout quand il y a du bruit autour de moi. Une de mes oreilles entend mieux que l’autre ce qui me fait me pencher toujours du même côté. 

Je suis renfermée et extrêmement timide. J’aimerais rentrer dans ma coquille si je le pouvais. Je ne participe pas aux discussions, je suis plutôt en retrait. J’ai peur de l’inconnu. 

J’aime être chez moi dans mon cocon qui me rassure. J’ai une mauvaise mémoire et du mal à me concentrer. Je n’aime pas le sport parce que je suis nulle dans les activités physiques. Surtout en course et en sauts. Mon corps est tout mou, on dirait parfois que je 80
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vais m’effondrer. Même quand je marche, je manque de stabilité. On dirait que je traîne des  pieds.  Il  faut  d’ailleurs  que  je  les  regarde  pour  ne  pas  tomber.  Quand  on  fait  des équipes, je ne suis jamais choisie parce que je ne cours pas bien ni vite. Les autres se moquent de moi quand je cours. Et je suis hyper lente. Je les fais perdre alors ils n’aiment pas que je sois dans leur équipe. De toutes façons, même quand mon équipe gagne, je regarde les autres hurler de joie sans comprendre leur enthousiasme. Moi je ne bouge pas. Cela ne me fait pas grand-chose au fond de gagner ou de perdre. Pour me définir, on pourrait me qualifier de personne morose, terne, tristounette, pas rigolote. Et en manque de légèreté. 

b) Explication :

Émergence : 12e ou13e semaine in utero et il est actif de 2 à 6 mois après la naissance. 

Intégration : à environ 3 ans. 

Lorsque le bébé, en position ventrale, fait face à un événement positif (entrée d’un parent dans la pièce) ou lorsqu’il est soutenu sous le ventre, il s’appuie sur le sol en utilisant le centre de son corps : son bassin ancré au sol, son tronc et sa colonne vertébrale partent vers l’arrière et sa tête, ses bras et ses jambes se lèvent (comme Superman). 

Cette position en extension activant le mécanisme de pompage du liquide céphalo rachidien et le rythme cranio-sacré, ce réflexe joue un rôle dans le développement du système nerveux : il aide à développer la concentration, la mémorisation et la capacité à recevoir de  nouvelles  informations.  Il  aide  aussi  au  développement  de  la  vision  (notamment  la vision en trois dimensions et la vision proche et lointaine), de l’audition des deux oreilles. 

Une fois intégré, il interviendra lors de mouvements volontaires dans les activités physiques et la danse. Il est le mouvement typique de la joie : par exemple, c’est le mouvement qu’on exprime lorsqu’on gagne (on saute, jambes repliées et bras en l’air et le tronc bombé en avant). 

c) Effets positifs du réflexe de Landau intégré

Sphère émotionnelle 

Capacité à la joie et au bonheur

Capacité à rire, sauter, danser, exprimer sa joie

Capacité à aller de l’avant 

Capacité à passer des détails à l’ensemble et vice-versa Capacité à s’adapter à de nouvelles situations

Bon équilibre émotionnel

Sphère physique

Bonne posture : meilleure position pour le dos

Bon équilibre

Capacité à sauter à pieds joints ou à cloche-pied 

Bon tonus musculaire

Amélioration de la vision

Sphère cognitive

Capacité à la vision spatiale en trois dimensions

Capacité à « entendre » (écouter + comprendre)

Capacité à se concentrer sur les détails

Capacité à faire face aux nouvelles informations

Bon développement
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d) Observation : 

La personne est en position couchée sur le ventre :

on  lui  demande  de  soulever  les  bras  et  la  tête  en laissant ses jambes à terre. Si elle doit monter ses 

jambes pour monter le reste de son corps, ou qu’elle 

n’arrive  pas  du  tout  à  monter  sa  tête  ou  ses  bras devant elle, c’est que le réflexe est encore présent. Le réflexe intégré, la personne devrait être en mesure de bouger le haut de son corps ou le bas de son corps de manière autonome et indépendante. 

100 % d’intégration : aucun mouvement des membres inférieurs. 

75 % d’intégration : léger relèvement d’une ou deux jambes mais auto-corrigé immédiatement. 

50 % d’intégration : relèvement évident d’une ou deux jambes. 

25 % d’intégration : relèvement des deux pieds. 

0 % d’intégration : relèvement complet des membres inférieurs (quelques cm) ou incapacité totale à se relever. 

e) Mouvement possible :

 Sphinx et cobra



 Comment le faire :

 Compétences améliorées

En position allongée sur le ventre, tête redres-

Relaxation

sée, dos cambré. 

Connexion de la colonne vertébrale

Se tenir sur les coudes et soulever sa tête en 

Indépendance haut et bas du corps

regardant en face de soi. 

Tenue du cou

Pour être sûr de garder la tête dans l’axe, on 

Audition bilatérale 

peut placer un petit objet sur le 

Vision bilatérale et loin/près

sommet de la tête. 

Perception des distances et de la profon-

Se redresser sur ses bras en gardant le bassin 

deur

au sol. 

Capacité à se relever

Tenir dans cette position 5 à 7 secondes. 

 Réflexes travaillés :

Faire ces mouvements 3 fois. 

Envol et atterrissage, Landau, Galant, 

Perez, redressement de la tête, RTL, RTSC
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12) marche automatique de thomas

a) Description

J’ai  beaucoup  de  mal  dans  mes  apprentissages,  quels  qu’ils  soient.  Toute  nouveauté me  demande  des  efforts  considérables  de  concentration  et  d’attention  et  mon  rythme d’apprentissage est très lent. J’ai plus de facilités à comprendre les notions « dans leur ensemble » que dans les détails. En lecture par exemple, je peux comprendre l’idée générale d’un texte sans en déceler les petites nuances ou les descriptions fines. Mon niveau de langage est assez pauvre. J’ai du mal à passer d’une activité à une autre car il me faut du temps pour m’adapter à chaque situation. Je suis très lente. 

J’ai du mal dans les notions mathématiques et notamment je n’ai aucune logique ! 

Je n’aime pas trop bouger, je suis plutôt hypotonique et n’aime pas les activités sportives. 

Même marcher me fatigue. En fait, je ne sais pas bien marcher et tantôt je marche sur les talons, tantôt sur les orteils. Mon pied ne se pose pas correctement au sol. Parfois même je boîte. 

Je porte des lunettes car je vois mal. Mon champ de vision est assez limité. 

J’ai aussi du mal à m’ouvrir aux autres et à accepter le changement et les différentes opinions. En fait, je suis assez rigide dans ma façon de voir la vie et de faire les choses, dans tous les sens du terme. 

b) Explication

Émergence : 12e semaine in utero. 

Intégration : environ 2 mois après la naissance. 

Notons que la marche reviendra plusieurs mois plus tard, après que le bébé aura développé toutes ses compétences psycho-motrices pour y parvenir, mais elle sera alors un mouvement contrôlé. 

On l’appelle aussi le réflexe automatique de Thomas (Gait) qui l’a découvert. 

Le bébé, in utero, donne des coups de pied d’un côté puis de l’autre, de manière involontaire, alors qu’il est en position couchée. 

Lorsqu’on porte le bébé sous les bras en le mettant dans une position verticale, et qu’on le pose sur une surface plane, en inclinant légèrement son corps vers la surface plane, il effectuera quelques pas l’un devant l’autre de façon alternée. Ce réflexe est un des rares réflexes à être testé à la maternité car il est un indicateur de la santé motrice de l’enfant. 

C’est  le  changement  du  centre  de  gravité  du  bébé  qui  va  impliquer  le  mouvement  de marche réflexe. 

Ce réflexe est essentiel pour la marche mature future. Il joue un rôle dans le développement moteur des jambes et des pieds, ainsi que celui des muscles des abdominaux et du dos. Il influence le développement de la coordination motrice et relie les mouvements du centre et de la périphérie du corps (du nombril vers l’extérieur). Ce réflexe est important pour le maintien de l’équilibre lors de la marche, alors qu’on déplace le poids du corps d’une jambe à l’autre. 
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c) Effets positifs sur un réflexe de marche automatique intégré Sphère émotionnelle 

Capacité à s’adapter à de nouvelles situations et à passer de l’une à l’autre avec aisance

Souplesse dans la manière de penser, d’agir avec les autres Meilleure estime de soi

Sphère physique

Coordination des membres lors de la marche croisée

Indépendance des mouvements

Meilleure vision périphérique

Développement du langage

Sphère cognitive

Développement de la logique

Meilleures capacités d’apprentissage en général

Amélioration du rythme d’apprentissage (plus rapide)

Meilleures capacités en mathématiques

d) Observation :

La personne est debout. On lui demande de se mettre sur la pointe des pieds pour provoquer un déséquilibre et de se mettre à marcher. On peut aussi se mettre dans son dos et la pousser pour provoquer ce déséquilibre. On observe sa manière de marcher : comment pose-t-elle le talon, la plante du pied, si elle marche posément, si elle sautille, etc. 

On peut aussi tester la marche en arrière (déséquilibre sur les talons) et la marche sur le côté (déséquilibre sur le côté des pieds). 

La réponse attendue pour la marche en avant est de poser d’abord le talon puis la plante du pied pour finir par les orteils. 

100 % d’intégration : déroulement naturel du pied du talon vers les orteils et marche posée et tranquille avec croisement pied/main opposée (marche croisée). 

75 % d’intégration : petit sursaut avant de poser le pied et/ou démarche qui se stabilise seulement après un ou deux pas. 

50 % d’intégration : démarche « bizarre » avant de se relever et de marcher. 

25 % d’intégration : pose les orteils avant le talon - marche comme on fait un jogging (sur la pointe des pieds). 

0  %  d’intégration  :  la  personne  «  ne  sait  pas  marcher  »  correctement ;  pose  du  pied incorrecte - démarche fragile - pas de croisement jambe/bras opposé (ce qui devrait être le cas). 

En arrière, les orteils se posent avant de basculer sur les talons. 

Sur les côtés, on s’attend à une démarche croisée qui part du côté où la personne se penche. 
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e) Mouvement possible 

La grande marche

 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

En position debout. 

Coordination des membres lors de la marche 

Marcher en exagérant chaque mouvement. 

croisée

Jambe et bras opposés montent. 

Indépendance des mouvements

Monter la jambe en pliant bien le genou. 

Meilleure vision périphérique

Monter le bras bien en haut. 

Développement du langage

Développement de la logique

Faire le mouvement lentement en toute 

Meilleures capacités d’apprentissage en 

conscience et en contrôle 10 fois. 

général

Estime de soi

Faire du sur place ou avancer. 

Capacité à aller de l’avant dans la vie

Avancer avec confiance lors de nouvelles 

Variantes :

situations

Capacités d’adaptation

Parler en même temps ou chantonner. 

Amélioration de l’écoute

Tourner la tête à gauche et à droite. 

Amélioration de la concentration 

 Réflexes travaillés :

Allongement croisé, Amphibien, Marche 

automatique, retournement segmentaire, 

reptation, RTAC, RTSC
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13) moro

a) Description

Je réagis aux changements soudains de mon environnement tels qu’une lumière intense, les bruits forts, le toucher, les changements de température, ou le changement de la position de mon corps, etc. Mes sens sont en éveil ou même en surcharge : je vis dans un état d’alerte constant avec des réactions de combat, de fuite ou de figement. Je vis dans un état d’anxiété durable, souvent sans rapport avec la réalité et notamment dans l’anxiété d’anticipation : ne pas savoir ce qui va se passer me rend extrêmement vulnérable et instable. Je développe des peurs et des phobies. 

J’ai du mal à m’adapter : je n’aime ni les changements ni les surprises et ne vais pas vers l’inconnu. J’ai beaucoup de mal à me concentrer et suis facilement distraite. Le moindre bruit, la moindre lumière et je m’égare. Cela réduit grandement mes capacités d’apprentissage. 

Je suis une personne hyperactive et hyper vigilante : cela entraîne des périodes de grande fatigue. On peut me trouver dans les troubles de l’hyperactivité (TDA-TDAH) Je peux me mettre en retrait ou faire preuve d’un comportement agressif à force d’essayer de contrôler l’environnement. 

J’ai du mal à prendre des décisions, à faire des choix. J’accepte mal les critiques et fais preuve de comportements impulsifs : je réagis au quart de tour, suis « soupe au lait », et passe d’une humeur à l’autre, sans avertissement. Mes émotions font les montagnes russes en fonction des situations et de mon niveau d’anxiété. 

J’ai du mal à donner ou à accepter de l’affection et j’ai des relations sociales médiocres. 

Je sais cependant contrôler ou manipuler les autres. Cela vient d’une grande insécurité, d’une faible estime de moi et d’un manque de confiance terrible. 

Je  vis  dans  un  état  hyperpathique  (douleurs  et  gênes  constantes  ressenties  fortement comme par exemple le drap posé sur le corps qui dérange fortement pendant le sommeil ou le vêtement serré qui ne peut être porté). Cela est dû à la présence d’adrénaline et de cortisol provoquée par mon état de stress. Car j’envoie des signaux constants à mon cerveau que je suis en détresse alors il m’envoie les hormones pour me rassurer et m’aider à faire face à la situation de stress dans laquelle je vis : je rentre donc dans un cercle vicieux difficile à casser. 

Cela a des incidences sur mon système immunitaire qui s’en trouve affaibli. 

Je suis encline aux allergies, à l’asthme, à l’eczéma ou à de fréquentes infections des oreilles, du nez et de la gorge. 

Je suis aussi régulièrement en état d’hypoglycémie et mange sucreries, bonbons, snacks à longueur de temps. J’ai en effet développé une dépendance au sucre qui m’aide à réguler 86
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mon état de stress mais qui en même temps le provoque et le perpétue : un autre cercle vicieux. Je suis sensible aux aliments ou aux additifs alimentaires ainsi qu’aux médica-ments. 

Mon système digestif est troublé et je peux avoir le mal des transports. 

Je vis en retrait, suis toujours anxieuse. Je suis timide, craintive, et ai du mal à me socia-liser. Je démontre peu d’affection. 

Physiquement, je suis peu endurante, je fatigue très vite à l’effort. Je manque d’équilibre et de coordination, par exemple dans les jeux de ballon. Je suis soit hypo-tonique soit hyper-tonique : dans les deux cas, mon tonus n’est pas adapté. J’ai une mauvaise perception de la profondeur et en trois dimensions et je ne vois pas les détails. 

Toute ma vie est perçue au travers du filtre de l’insécurité ce qui modifie effectivement la réalité et la complexifie : mes relations, ma perception des choses et des autres est modifiée. Et pour couronner le tout, cet état d’alerte quasi constant fait que je fais appel à d’autres copains réflexes pour me tenir compagnie mais surtout pour me permettre de tenir debout ! 

b) Explication 

Émergence : 9e semaine in utero. 

Intégration : entre 2 et 4 mois après la naissance (pour faire place au réflexe de sursaut). 

Lorsque le bébé est surpris par un changement visuel, auditif, tactile, par la douleur ou la température, il réagit avec le réflexe de Moro. C’est le mouvement de la tête vers l’arrière qui va activer le réflexe. 

Le réflexe est pleinement présent à la naissance. Une fois intégré, il devrait céder la place au réflexe de Strauss qui est un réflexe de surprise et de sursaut que l’on garde toute la vie. 

Le réflexe de Moro se fait en deux phases principales, suivi d’une 3e phase, de réconfort : 

•  Un mouvement d’ouverture du corps avec ouverture brusque des bras et des doigts (le pouce et l’index forment un « C ») et une extension des jambes (le corps du bébé s’ouvre et forme une étoile ou un X). 

•  Un mouvement de fermeture des bras, des doigts et des jambes (retour sur soi) souvent accompagné de pleurs, de tremblements. Il se peut aussi que le bébé devienne rouge ; il a pu « geler » sa respiration. 

•  Le 3e temps est un moment de réconfort pendant lequel le bébé se retrouve blotti dans les bras d’une personne qui le berce et le rassure, lui permettant de retrouver son calme et un rythme de respiration normale. 
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c) Effets positifs d’un réflexe de Moro intégré

Sphère émotionnelle 

Personne sûre d’elle  

Capacité à gérer ses émotions 

Capacité à aller de l’avant 

Capacité d’adaptation face à de nouvelles situations

Capacité à faire face aux changements 

Confiance dans les relations 

Capacité à faire des choix 

Calme, posée 

Acceptation des règles 

Ouverture aux autres 

Respect de l’espace personnel 

Sphère physique

Bonne santé générale

Meilleure digestion

Amélioration du système immunitaire

Meilleure respiration

Coordination des membres

Sphère cognitive

Concentration

Capacités d’apprentissage en général

Capacités à être présent, à écouter


Capacités à mémoriser

Capacités à comprendre

d) Observation

La personne est debout, pieds collés et bras allongés devant elle. 

On se positionne derrière elle. On lui demande de fermer les yeux. On baisse alors sa tête vers l’arrière et on pose ses deux mains  sur  ses  épaules  avant  de  la  faire  basculer  doucement vers l’arrière. 

C’est le fait de basculer sa tête vers l’arrière qui va déclencher le réflexe, s’il est encore présent : toute raideur du cou ou de difficulté à mettre la tête en arrière indique la présence du réflexe. 

100 % d’intégration : la personne se laisse aller facilement. 

75 % d’intégration : la personne se laisse aller mais son corps réagit ou alors elle exprime un malaise verbalement. 

50 % d’intégration : la personne se courbe vers l’arrière plutôt que de se pencher ou finit par poser un pied ou par réagir. 

25 % d’intégration : la personne ne se laisse pas tomber, elle pose son pied en arrière ou vérifie ce qui se passe derrière ou alors son cou est raide et elle ne le laisse pas aller en arrière. 

0 % d’intégration : la personne ne se laisse pas du tout tomber. Son cou, resté raide, est impossible à faire basculer en arrière. Elle a pu refuser l’observation dès le début. 
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e) Mouvement possible :

Le tournesol

 Comment le faire :

 Compétences améliorées : 

Debout, jambes écartées à la hauteur des 

Capacité à s’ouvrir

hanches. 

Adaptabilité

Ce mouvement se fait en deux phases :

Confiance

- Ouverture : (les pétales s’ouvrent)

Retour au clame

Tendre bras et jambes de manière à former un 

Connexion à soi 

X, mains grandes ouvertes vers l’arrière



- Fermeture : (les pétales se rétractent)

 Réflexes travaillés :  

Se replier sur soi en venant poser ses mains 

Agrippement, Babkin, landau, Moro, radia-

poings fermés sur son cœur

tion du nombril, RPP, RTP

Faire ce mouvement 3 à 5 fois lentement

14) parachute

a) Description

Je ne sais pas bien poser mes limites et les autres le savent bien. De toutes façons, je ne décide jamais rien. Je suis toujours les décisions des autres parce que je n’aime pas faire de la peine alors je ne dis pas ce que je pense. Quand les autres m’embêtent, me piquent mes affaires, prennent ma place dans la queue, me bousculent, je ne dis rien parce que je n’ose pas. Du coup, pour éviter qu’on m’embête, j’ai tendance à m’isoler, à rester seul dans mon coin, à éviter le contact avec les autres. 

Je déteste les jeux comme le chat ou ceux dans lesquels il faut se toucher. Je me sens agressé quand on me touche et j’ai envie de me défendre et de me bagarrer. Quand on me demande de regarder la personne quand je parle, je deviens tout rouge et mon cœur bat super vite ! Du coup, je serre les poings et les dents pour ne pas exploser en larmes. J’ai du mal à m’intégrer dans un groupe et à me faire des amis. Si j’arrive à avoir un seul copain, j’ai tendance à devenir exclusif : j’en fais trop. Mes relations aux autres sont donc souvent compliquées pour moi ou pour les autres, notamment en ce qui concerne la bonne 89
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distance à respecter. Quand je suis tout seul, en revanche, je suis téméraire : je prends des risques et je n’ai même aucune limite. Je ne réalise pas toujours le danger que je prends. Je n’ai pas le sens de l’orientation et je ne me repère pas sur une carte ni un plan. 

Physiquement, j’ai du mal à plier les bras ou à les tendre et j’ai souvent des douleurs dans les bras. Je n’ai pas beaucoup de tonus ni de force pour porter ni supporter ou soulever des charges. J’abandonne facilement. Lorsque je trébuche ou que je tombe à la renverse, je  me  laisse  tomber  comme  une  masse.  Lorsqu’on  me  pousse,  je  suis  facilement  en déséquilibre et je peux aussi tomber sans rééquilibrer le poids de mon corps pour rester debout. 

b) Explication 

Émergence : 28e semaine in utero. 

Intégration : jusqu’à 6 mois après la naissance. 

Ce réflexe est activé lorsqu’on prend un bébé sous le ventre et que, dans une position verticale, on le rapproche d’une surface horizontale : le bébé va alors tendre ses bras en direction de la surface horizontale pour se protéger. 

Ce réflexe apparaît d’abord lorsqu’on penche le bébé vers une surface horizontale comme le sol, puis il va se développer et s’activer lorsqu’il s’approchera de surfaces verticales comme un mur. 

Il est intégré pour laisser la place aux mouvements volontaires des mains. Il influence les compétences de la dextérité. Il est nécessaire pour former la perception de la distance et de la profondeur. C’est un réflexe de protection du corps (on déplie les bras et on pose ses mains pour se protéger) mais aussi de protection dans les relations (bonne distance personnelle et interpersonnelle). Il intervient dans toutes les directions, avant, arrière et côtés. Une fois intégré, il doit s’activer dès que la personne en a besoin, tout au long de la vie : dans toute situation de déséquilibre mais aussi pour se lever ou se relever d’une position assise ou allongée. Le réflexe s’active (les bras et les mains se préparent), soit pour protéger la personne lorsqu’elle trébuche ou se penche dangereusement vers le sol ou face à un obstacle ou un mur, soit pour l’aider à se relever. 

c) Effets positifs du réflexe de parachute intégré : Sphère émotionnelle 

Capacité à protéger son « espace vital » 

Meilleures relations sociales

Capacité à faire face à de nouvelles situations, informations, personnes. 

Meilleure communication

Meilleur positionnement

Meilleur centrage

Capacité à connaître et à respecter ses propres limites 90
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Sphère physique

Amélioration de la vision en trois dimensions

Amélioration de la coordination oculo-motrice (œil/main) Meilleure motricité globale 

Capacité à manipuler de gros objets

Connaissance des limites de son corps d’où une meilleure utilisation de son corps dans les activités physiques 

Sphère cognitive

Capacité à estimer les distances

Meilleure dextérité

Capacités d’orientation et de représentation dans l’espace d) Observation 

La personne est debout ou assise, bras étendus vers l’avant. On lui demande de résister à la pression. 

On repousse ses bras : vers l’extérieur, vers l’intérieur, vers le haut, vers le bas. On teste sa résistance dans chacune des directions. 

100% d’intégration : la personne résiste parfaitement dans les 4 directions. 

75% d’intégration : la personne résiste dans 2 ou 3 directions seulement. 

50% d’intégration : la personne a du mal à résister mais elle y arrive dans 1 ou 2 directions. 

25% d’intégration : résister demande des efforts et d’autres mouvements du corps. 

0% d’intégration : la personne ne résiste pas du tout à la pression. Elle peut même avoir l’impression que vous y allez trop fort. 

e) Mouvement possible

La pompe contre le mur
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 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

Debout, une jambe en avant pliée l’autre vers  Capacité à mettre des limites l’arrière, mains bien à plat contre le mur

Capacité à se protéger

Se pencher vers le mur en pliant les bras 

Relations avec les autres, limites

jusqu’à poser sa tête contre le mur

Protection de soi

Faire alors des « pompes » avec le mollet tiré  Donner/recevoir en arrière en décollant le talon du sol puis en 

Détente du corps

le reposant par terre

Tonus musculaire

Revenir à la position initiale en repoussant 

Fluidité dans les apprentissages

ses bras pour les tendre, mains restées bien à  Focalisation et vue d’ensemble plat au mur 

Vision proche et lointaine

Faire ce mouvement 3 fois puis changer de 

Ecriture et copie

côté

 Réflexes travaillés :

Agrippement palmaire, parachute, RTP, trac-

tion des mains

15) perez

a) Description

Je bouge tout le temps. Je suis incapable de rester en place, surtout assis. On me qualifie vite d’hyperactif. Mes mouvements manquent d’aisance et de coordination, surtout entre le haut et le bas de mon corps car je n’ai aucune force dans le dos ; voilà aussi pourquoi 

« je me tiens mal ». J’ai parfois des douleurs dans les hanches ou le bassin puisque mon bassin est en rotation par rapport au reste de mon tronc. Il n’est pas « aligné ». 

Je contrôle mal ma vessie jusqu’à être parfois énurétique ou même incontinent ! 

J’ai une hypersensibilité tactile : je ne supporte pas qu’on me touche et suis sensible à la qualité et à la douceur des vêtements que je porte. 

Comme le liquide céphalorachidien, qui a pour rôle d’assurer l’élimination des substances étrangères, n’a pas été pompé correctement, mon corps a trouvé une façon de réagir : j’ai développé des allergies alimentaires ou autres allergies, j’ai souvent de l’eczéma ou des champignons sur la peau, j’ai le rhume des foins, et je suis sensible aux piqûres d’insectes. 

J’ai aussi parfois des problèmes digestifs, souvent dus à mes intolérances alimentaires. 

Je suis hypersensible des oreilles : j’entends tout, bruits proches et lointains ce qui rend compliquée ma concentration. 

Mon hypersensibilité sensorielle (tous mes sens sont en ébullition) me rend très vulnérable : je suis plutôt une personne peureuse. Parfois même, je développe des phobies, que personne ne peut expliquer, plus bizarres les unes que les autres. 
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J’ai du mal à m’adapter aux changements. Quand il faut aller vers une nouveauté, c’est bien simple, je n’y vais pas. J’observe d’abord avant de me lancer. Il faut qu’on me montre le chemin ! Je ne suis pas une personne qui fonce ni une personne curieuse ! Je préfère suivre les autres. 

J’éprouve des difficultés à mémoriser, que ce soit à court ou à long terme. Je ne suis pas une personne bien organisée et j’ai du mal à comprendre les causes à effet. 

À l’oral, mon discours est mal organisé et je m’emmêle les pinceaux. Je porte des lunettes car je vois mal : j’ai surtout du mal à faire « la mise au point ». Ma vue doit s’ajuster du près au loin et vive versa, ce qui m’est pénible et cause de la fatigue visuelle. J’éprouve de toutes façons une grande fatigabilité à l’effort. 

b) Explication

Émergence : 12e semaine de grossesse. 

Intégration : entre le 6e et le 9e mois après la naissance. 

Le réflexe de Perez, qui doit son nom à celui qui l’a mis en évidence, est l’un des réflexes qui aident à naître. En s’activant, il aide le bébé à suivre le chemin du canal de naissance : grâce à la souplesse de son corps, la tête en avant, le bébé creuse le dos et les hanches, ses pieds restant en l’air. 

Plus tard, lorsque le bébé est allongé sur le ventre, et qu’on passe son index ou son pouce le long de sa colonne vertébrale, du bassin vers le bas cou, (mouvement de bas en haut), on observe l’extension de son corps. 

On observe une flexion des jambes, une cambrure du tronc et du torse avec élévation du bassin et une flexion des membres supérieurs avec élévation de la tête. Ces mouvements sont souvent accompagnés d’un cri ou de pleurs, de spasmes, d’apnée jusqu’à provoquer parfois une cyanose car ils sont désagréables pour le bébé. Ils sont aussi souvent suivis d’une miction ou d’une envie d’uriner. Ces réactions peuvent durer jusqu’à une minute. 

Le réflexe de Pérez est essentiel pour le développement du tonus musculaire le long des parties  antérieures  et  postérieures  du  corps  et  constitue  le  fondement  de  la  coordination du corps dans son ensemble. Il influence le développement des mouvements de la colonne vertébrale (flexion, extension, étirement) et son contrôle postural. 

Il permettra d’accéder à la position assise et à la position debout avec maintien de la tête  dans  l’axe.  Il  influence  également  le  fonctionnement  du  mécanisme  de  pompage du  liquide  céphalo-rachidien  et  les  micro-mouvements  du  système  crânien.  Le  liquide céphalo-rachidien est le fluide aqueux situé dans et autour du cerveau et de la moelle épinière. Sa fonction principale est l’absorption des chocs et la protection du cerveau et de la moelle épinière. Une autre de ses fonctions est l’apport de nutriments et l’élimination des déchets. Ce réflexe, par l’action du liquide céphalo-rachidien aide donc à nourrir et à détoxifier le corps, rendant le système immunitaire plus fort. 
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c) Effets positifs d’un réflexe de Pérez intégré

Sphère émotionnelle 

Personne confiante

Capacité d’attention

Personne réfléchie

Sphère physique

Amélioration du tonus musculaire

Contrôle de la vessie

Meilleure posture

Capacité à rester assis sans bouger

Bonne digestion

Amélioration des problèmes d’allergies et des soucis de peau Bonne santé 

Dynamisme

Sphère cognitive

Améliore la mémoire à court et long terme

Effets positifs sur la pensée logique, la créativité, et la mémorisation d’informations connues

Clarté des idées

Clarté des actions

Rapidité d’exécution des tâches

d) Observation 

La personne est en position de quatre pattes. On stimule sa colonne vertébrale du bas vers le haut en passant son doigt ou un petit objet le long de sa colonne. On vérifie si cela provoque un mouvement du sacrum, de la tête, ou de toute autre partie du corps, ou même un changement de couleur du visage. Si on touche directement la peau, on pourra noter l’apparition de rougeurs le long de la stimulation, si le réflexe est présent, rougeurs dues à une hypersensibilité sensorielle. 

100 % d’intégration : aucun mouvement, gêne, ni ressenti. 

75 % d’intégration : léger mouvement, gêne, ou ressenti (cela chatouille). 

50 % d’intégration : mouvement d’un membre autre que le sacrum 25 % d’intégration : léger mouvement du sacrum. 

0 % d’intégration : mouvement net du sacrum qui se soulève ou qui remue. 

e) Mouvement possible

Le chat fait le dos rond
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 Comment le faire :

 Compétences améliorées : 

En position de 4 pattes, mains alignées  

Aide à un retour au calme

tournées vers le haut du corps, dos plat. 

Détente de la colonne

Creuser le dos en montant la tête pour aller  

Souplesse de la colonne et du cou

voir le ciel. 

Ouverture

Rester 3 secondes. 

Confiance

Revenir à la position neutre 3 secondes. 

Endormissement et sommeil

Bomber le dos en allant voir entre les jambes. 

Vision, audition

Rester 3 secondes. 

Contrôle de la vessie

Vérifier que les bras restent bien tendus. 

 Réflexes travaillés :  

Galant, Perez, RTL, RTSC, 

16) radiation du nombriL

a) Description

Lorsque je me tiens debout, mes pieds ne reposent pas bien au sol et je n’ai aucune stabilité. Il suffit qu’on me frôle pour que je tombe. Dans la vie, c’est pareil pour tout : un rien me déstabilise. Même si je suis bien musclé et que j’ai de la tonicité. En réalité, je ne suis pas bien dans mes baskets et je m’effondre facilement ! J’ai tendance à vivre les choses de façon dramatique puisque tout me semble inaccessible et difficile à surmonter. 

En outre, j’ai du mal à m’en sortir tout seul et demande souvent de l’aide à mes parents ; surtout à ma mère. Ma copine dit que « je n’ai pas coupé le cordon ». 

J’ai du mal à me connaître et je demande souvent l’avis des autres pour savoir qui je suis. 

Je ne me sens pas connecté à moi-même. J’ai de la difficulté à parler de moi, à me relier à mes émotions, à mes besoins, à mes envies. Cela engendre de nombreux troubles dont une faible estime de soi et une grande peur de me retrouver au centre du monde : passer devant un groupe m’est quasiment impossible ! Par ailleurs, je ne connais pas bien non plus mes limites. Je fais du sport pour mieux me sentir dans mon corps et pour mieux le connaître mais je ne sais pas m’arrêter. Et même si ma musculature est impressionnante, je ne me sens toujours pas bien dans ma peau ! 

b) Explication

La radiation du nombril n’est pas à proprement parler un réflexe, mais un ensemble de connexions primordiales qui doivent se mettre en place après la naissance. Dans le ventre de la mère, le seul point de référence stable du bébé est son nombril. On peut dire, sans jeu de mots, que « tout tourne autour du nombril ». À la naissance, le bébé se retrouve d’un milieu aquatique dans lequel son centre était son nombril à un espace aérien en plusieurs dimensions et on lui coupe le cordon qui le reliait à sa mère, au niveau du nombril. 

Le défi du nouveau-né va donc être de connecter les parties de son corps en partant de son nombril, qui reste son centre de gravité avec les branches périphériques suivantes, et dans cet ordre :
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 Branchements faits quelques minutes après la naissance :

•  bouche-tête (pour se nourrir) 

•  sacrum/coccyx (pour ses excréments)

 Branchements faits au cours des premiers mois de vie :

•  centre/bras

•  centre/ jambes

Si on regarde bien, cela revient à former une étoile à six branches. 

c) Effets positifs de la radiation du nombril intégrée Sphère émotionnelle 

Donne une sensation d’intégrité physique

Sentiment d’être centré

Stabilité

Base pour la gravité, l’équilibre, l’enracinement

Sphère physique

Effet positif sur l’équilibre

Bon développement moteur

Bonne coordination du système musculaire

Bonnes connexions structurelles et motrices entre le centre et la périphérie

Bonne répartition de la force et du mouvement entre le centre et la périphérie

Sphère cognitive

Base pour toutes les capacités d’apprentissage

d) Observation 

On demande à la personne de se mettre debout dans une position stable sur ses deux pieds. On lui explique qu’elle est un arbre et on lui dit qu’on va poser deux petits oiseaux sur ses branches à différents endroits qu’on lui montre : le nombril et la bouche, le nombril  et  une  épaule,  puis  l’autre,  le  nombril  et  une  hanche, puis l’autre, et enfin le nombril et le sacrum. 

On pose ses doigts légèrement comme des petits oiseaux et on constate la stabilité de l’arbre. 

Si les connexions sont établies, la personne ne bougera pas, sans effort.  Si  les  connexions  ne  sont  pas  là,  il  suffit  de  poser  ses doigts pour qu’elle bascule en arrière ou sur le côté, montrant son instabilité, simplement à rester debout. Parfois, les orteils bougent, essaient d’agripper le sol pour permettre de tenir debout. Tout mouvement du corps pour rétablir la stabilité montre que les connexions ne sont pas bien établies. 
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100% d’intégration : aucun mouvement de la personne. 

75% d’intégration : la personne bouge lorsqu’on touche à une des parties de son corps. 

50%  d’intégration  :  la  personne  bouge  quand  on  touche  à  deux  parties  de  son  corps, que ce soit deux membres du même côté (ex : épaule et hanche du même côté) ou deux membres symétriques (ex : les 2 épaules). 

25% d’intégration : la personne bouge quand on touche à trois parties de son corps. 

0% d’intégration : la personne ne tient pas debout. Elle « tombe » à peine effleurée. 

e) Mouvement possible 

Le fil de plomb

 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

Debout, jambes écartées à la hauteur des hanches, 

Conscience corporelle 

pieds bien à plat

Retour à soi

Faire le point sur sa posture : comment on se sent 

Posture

entre le côté droit et le côté gauche, entre le haut et Enracinement

le bas du corps, entre l’avant et l’arrière

Ancrage

Se balancer dans les 3 directions pour vérifier l’équi-Apaisement général

libre dans ces 3 dimensions

Confiance en soi

Connexion à soi

Imaginer un premier fil de plomb qui partirait du haut  Connaissance de ses limites du crâne et traverserait tel une broche de rôtisserie 

Stabilité physique et émotionnelle

jusqu’à trouver le sol entre les deux jambes

« être bien dans ses baskets » 

Imaginer un second fil qui partirait du bas du crâne 



(occiput) et irait jusqu’au sacrum

 Réflexes travaillés :  

Imaginer un troisième et dernier fil de plomb qui 

agrippement plantaire, envol et atter-

partirait du menton et irait jusqu’au pubis

rissage, Moro, radiation du nombril, 

redressement de la tête, RPP, RTL, 

Vérifier ensuite la posture et la stabilité du corps

RTP
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17) redressement de La tête

a) Description

J’ai eu du mal à apprendre à lire et à écrire. 

Le mauvais positionnement de ma tête entraîne des troubles de ma vision et des problèmes de compréhension. Il se peut que je mélange des lettres et des mots « qui bougent » d’où des soucis de dyslexie. 

Je manque de stabilité physique ce qui peut engendrer le vertige ou le mal des transports. 

Je peux aussi développer des troubles de la coordination et paraître maladroite. En outre, les activités qui demandent de coordonner main et œil sont complexes pour moi. 

J’ai aussi du mal à percevoir les autres : je les juge mal. De même, il arrive souvent qu’on me prenne pour ce que je ne suis pas : en tout cas, il existe un décalage entre la personne que je crois et veux être, et la personne que les autres voient. 

Ma vision et ma perception du monde et des autres sont donc biaisées. 

Enfin, du fait qu’il y a toujours un décalage entre ma perception et la réalité, il est fréquent que  je  vive  des  moments  de  panique,  le  temps  que  mon  cerveau  s’adapte  et  fasse  la 

« mise au point » qui rendra la réalité correcte ! Je suis donc instable et fragile émotionnellement. Je manque aussi fondamentalement de confiance en moi. 

b) Explication 

Émergence : 2 ou 3 mois après la naissance. 

Intégration : Ce réflexe va rester actif tout au long de la vie. 

En position assise ou debout, lorsque le corps du bébé est incliné vers la droite, la gauche, l’avant ou l’arrière, la tête se positionne dans le prolongement du cou et reste toujours dans le même axe, afin que le haut de la tête soit en direction du ciel. 

Ce réflexe, yeux ouverts, est appelé redressement oculaire de la tête car il permet de garder une vision claire en adaptant la position de la tête. 

Yeux fermés, ce réflexe se nomme réflexe labyrinthique de redressement de la tête : la personne continue à avoir conscience de la position de sa tête par rapport à la position de son corps. La tête doit toujours rester dans l’axe du cou et pointer vers le ciel. Ce sont les muscles du cou qui vont permettre de compenser la posture afin de garder la « tête droite ». 

C’est un réflexe de vie, qui, une fois intégré, doit rester actif. 
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c) Effets positifs d’un réflexe de redressement de la tête intégré Sphère émotionnelle 

Personne ancrée dans le ici et maintenant

Capacité à accéder à ses pensées

Détermination

Confiance en soi

Intégrité

Maîtrise de soi

Capacité à se protéger

Stabilité émotionnelle

Bonne perception des choses

Sphère physique

Contrôle et sens de l’équilibre

Capacité à coordonner ses mouvements 

Maîtrise de ses mouvements 

Bonne connexion œil-oreille et œil-équilibre

Bonne posture de la tête, du tronc, du corps en général Capacité à se tenir droit

Stabilité, gravité, équilibre

Meilleure vision

Sphère cognitive

Progrès pour lire, écrire, dessiner

Capacité à aborder de nouveaux apprentissages

Bonne compétence spatiale (lors des activités sportives ou motrices globales)

Capacité de concentration, de mémorisation, de pensée

Capacité à voir les détails et la vue d’ensemble

Stabilité dans les nouveaux apprentissages

d) Observation 

La personne est assise et fixe un point à l’horizon (ou sur un mur). On se place derrière elle et on incline son corps vers la droite, puis vers la gauche, vers l’avant puis vers l’arrière. 

On observe la position de sa tête. Si le réflexe est intégré, sa tête compensera le mouvement et restera dans l’axe pour permettre aux yeux de regarder le point fixé. Le déhanche-ment nécessaire pour se pencher se fera de manière naturelle. 

Si le réflexe n’est pas intégré, c’est tout le corps qui bougera : la tête et le tronc ne font qu’un seul bloc et bougent ensemble et la personne se retrouve penchée tête et tronc alignés ; ce sont les yeux qui doivent compenser. 

On fait l’observation yeux ouverts (oculaire) puis yeux fermés (labyrinthique), dans les 4 

directions. 

100 % d’intégration : la tête reste dans l’axe, les yeux compensent. 

75 % d’intégration : la tête penche à moins de 15 degrés et les yeux compensent. 

50 % d’intégration : la tête penche à moins de 45 degrés et les yeux compensent. 

25 % d’intégration : la tête penche en suivant l’axe du corps dans 2 directions. 

0 % d’intégration : la tête penche en suivant l’axe du corps dans les 4 directions. 
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e) Mouvement possible

Redressement de la tête

 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

En position assise ou debout

Meilleure vision

Yeux ouverts

Meilleure perception 

Placer un sac de grains ou un petit objet (paire de 

Confiance en soi

chaussettes) sur la tête

Maîtrise de soi

Fixer un point au loin

Amélioration des compétences en 

Se pencher à droite, à gauche, en avant, en arrière en  lecture continuant à fixer le point

Compréhension

Rester quelques secondes dans chaque position

Stabilité physique, cognitive et émo-

tionnelle

Faire le mouvement 3 fois de suite yeux ouverts puis 

Ancrage

3 fois yeux fermés

 Réflexes travaillés :

Astuce : Se regarder dans une glace pour vérifier que 

la tête garde bien son axe. Le haut de la tête doit 

Redressement de la tête, RTL

toujours rester vers le ciel

18) reptation de bauer

a) Description 

Bébé, je n’ai jamais fait de quatre pattes. Je me déplaçais assis sur mes fesses sur le côté ; j’avançais de travers mais j’allais très vite. Je me suis déplacé ainsi pendant longtemps puisque j’étais performant. Maman a eu peur que je ne marche jamais : je n’ai marché qu’à vingt mois ! Il était temps hein ? Aujourd’hui, je suis une tortue : je marche super lentement. Et quand il faut que je me dépêche, ce que je déteste, j’ai tendance à marcher de côté comme les crabes. Mon bras et ma jambe suivent le même mouvement. Les autres se moquent de moi à cause de ma démarche. 

Je suis incapable de parler en même temps que je marche alors je préfère être seul dans le rang. En fait, pour moi, il est impossible de réfléchir et de bouger en même temps. Je ne 100
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comprends pas comment font les autres. Moi je ne fais qu’une chose à la fois ! Je prends mon temps. 

Je ne suis pas trop fort en classe. J’ai du mal à réfléchir et j’ai des gros soucis de compréhension : raisonner, expliquer, justifier, sont des activités que j’ai du mal à effectuer. 

Mais le pire, c’est quand il faut être créatif. L’imagination, ce n’est pas mon fort. Pourtant je sais à peu près dessiner mais quand il faut faire preuve de créativité il n’y a plus personne. Et en rédaction, c’est la cata. Le mot que je crains le plus dans les consignes, c’est le mot « imagine ». 

Je ne suis pas très stable sur mes deux pieds et on me reproche de ne pas être « centré ». 

J’ai tendance à partir dans mes pensées et à ne pas garder les pieds sur terre. Parce que des rêves, j’en ai. Pour ça, j’ai de l’imagination, mais celle-là n’intéresse personne ! 

b) Explication 

Émergence : 28e semaine in utero. 

Intégration : 4 mois après la naissance environ. 

Mais le réflexe va réapparaître vers le 7e mois lorsque l’enfant se met à ramper : ses mouvements deviendront alors intentionnels et contrôlés. 

Lorsqu’on applique une pression sous la plante des pieds du nouveau-né, couché sur le ventre, le bébé se met à ramper : il soulève sa tête et se sert de ses mains et de ses pieds pour effectuer des mouvements de reptation croisée (main et pied opposés). La tête suit le mouvement en se fléchissant. C’est ce qu’on appelle la reptation de Bauer, du nom de celui qui l’a découvert. Le réflexe de reptation de Bauer facilite l’accouchement lorsque le bébé se déplace dans le canal de la naissance. Plus tard dans la vie, il aide l’enfant à fran-chir des étapes telles que celle de ramper, de se déplacer à quatre pattes ou de marcher. 

La reptation reviendra vers 6 ou 7 mois comme mode de déplacement, avant le quatre pattes et la marche debout. 

c) Effets positifs d’un réflexe de reptation intégré Sphère émotionnelle 

Capacité à aller de l’avant de façon assurée et rapide Désir de découvrir

Curiosité

Sphère physique

Marche à quatre pattes puis sur ses deux pieds assurée À l’aise dans les activités motrices sur les deux pieds (saut, course, etc.)

Amélioration de la coordination globale

Mouvements croisés lors de la marche 

Sphère cognitive

Logique

Raisonnement

Analyse et réflexion

Créativité dans la pensée

Capacité à penser en même temps qu’on bouge

Rapidité d’exécution : comprendre une information

Amélioration de la lecture
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d) Observation 

On demande tout simplement à la personne de ramper ! 

La personne se met sur le ventre. Quelques mouvements suffiront à voir si elle sait ou non ramper. On observe :

•  si la personne utilise ses orteils pour pousser (elle les plante dans le sol et pousse avec) ; 

•  si elle utilise ses mains pour avancer, mains posées bien à plat au sol ; 

•  si le mouvement est bien croisé (main et jambe opposée fonctionnent en même temps) ; 

•  si la tête suit le mouvement côté jambe fléchie (la tête s’incline légèrement du côté de la jambe fléchie). 

100 % d’intégration : la personne rampe en utilisant pieds (orteils), mains (doigts) et ses mouvements sont bien opposés bras/jambe opposés. La tête tourne légèrement vers la jambe qui fléchit et les mouvements sont fluides. 

75 % d’intégration : un élément manque et la reptation manque de fluidité. 

50 % d’intégration : deux éléments manquent - manque de fluidité et la personne est fatiguée au bout de quelques mouvements. 

25  %  d’intégration  :  mouvements  homolatéraux  (la  personne  bouge  jambe  et  bras  du même côté). 

0 % d’intégration : la personne n’utilise que les bras, ou que les jambes, ou n’arrive pas du tout à ramper. 

Voici des exemples de réponses en cas de non intégration : 

•  des mouvements en symétrie (et non croisés) ; 

•  des jambes inertes (seuls les bras/mains poussent) ; 

•  des poings serrés (la personne se sert de ses coudes ou avant-bras pour avancer) ; 

•  des pieds à plat (orteils non stimulés) - seuls les bras ou seules les jambes permettent d’avancer. 

e) Mouvement possible 

 La reptation 
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 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

Allongé sur le ventre, s’installer en position de  Capacité à aller de l’avant reptation

Apprentissages

Bras allongé avec main à plat au sol

Lecture, écriture, mathématiques, logique

Jambe opposée fléchie avec orteils (et notam-

Coordination

ment « le gros orteil ») plantés au sol

Raisonnement

Tête légèrement tournée côté jambe fléchie

Créativité

Passer d’un côté à l’autre en toute conscience  Contrôle des émotions avec lenteur

Latéralité

Faire le mouvement de reptation 3 à 5 fois de  Repérage dans l’espace suite tranquillement

 Réflexes travaillés :

À faire sur place ou en mouvement (on peut 

se déplacer en rampant)

Agrippement plantaire, Babinski, allongement 

croisé, reptation, RTAC, traction des mains

19) retournement segmentaire

a) Description

Je suis une personne hypersensible : mes sens sont en vrac. À la fois, je ressens beaucoup les choses, mais tout me semble confus. J’ai du mal à décider. Je ne suis ni gaucher ni droitier mais un peu des deux, selon ce que je fais. J’ai beaucoup de difficultés dans les apprentissages : que ce soit pour comprendre ou pour mémoriser, je rame. Je suis du genre tortueux. Physiquement et moralement. Je peux, par exemple, développer une scoliose ou avoir des maux de dos. 

Mais  j’ai  aussi  l’esprit  compliqué  :  je  ne  vais  jamais  droit  au  but  mais  passe  par  des chemins détournés pour arriver au résultat. Je mets du temps à choisir par quel chemin arriver au but et parfois je m’y perds moi-même. J’ai du mal à finaliser un projet. Je doute trop ! Mes proches ne comprennent pas « comment je fonctionne ». Mes mouvements sont brusques et saccadés : je ne suis ni agile ni adroit. Il m’arrive fréquemment de faire tomber  des  objets,  par  inadvertance,  et  je  m’emmêle  facilement  les  pinceaux.  Je  suis capable de me faire moi-même des croche-pieds ! Je me cogne donc souvent et je ne tiens pas très droit sur mes deux jambes. Dans les situations nouvelles, j’ai du mal à m’adapter. 

J’ai une tendance à la déprime ou en tout cas à la morosité. 

b) Explication 

Émergence : 30e semaines in utero. 

Intégration : à environ 12 mois. 

Quand on tourne la tête du bébé dans un sens, les épaules et le bassin tournent du même côté. De la même manière, si on tourne le bassin, la tête et les épaules doivent tourner du même côté. 
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Plus tard, le bébé pourra se retourner de manière volontaire (du ventre au dos et vice versa) sans qu’il n’y ait de lien entre le mouvement de la tête et le reste du corps. 

Ce mouvement développe l’indépendance entre le haut et le bas du corps. 

Comme son nom l’indique, il est très important pour la capacité du bébé à se retourner. 

Sur le dos, le bébé pourra se retourner sur le ventre et vice versa. Ces mouvement dos/

ventre  sont  essentiels  pour  son  développement  moteur  mais  aussi  pour  ses  capacités cognitives et émotionnelles. En se retrouvant sur le ventre, il finira par se relever et par ainsi  travailler  sur  la  position  de  sa  tête.  Mais  en  se  retournant,  il  apprendra  aussi  à être flexible et à « se retourner » dans une situation au lieu de rester coincé. L’indépendance de ses membres inférieurs et supérieurs est aussi en train de se développer : le bébé  n’est  plus  un  seul  bloc  mais  il  acquiert  une  motricité  indépendante  qui  s’affine. 

Le réflexe une fois intégré fera place à un mouvement de retournement contrôlé et volontaire. 

c) Effets positifs d’un réflexe de retournement segmentaire intégré Sphère émotionnelle 

Capacité à s’adapter à des situations nouvelles

Capacité à se « retourner » - à trouver des solutions 

Capacité à aller vers, à être curieux

Personne centrée

Capacité à aller droit au but

Capacité à se faire confiance dans ses choix

Sphère physique

Meilleure coordination

Meilleure musculature

Meilleure latéralité : choix de la main dominante par exemple Sphère cognitive

Facilités d’apprentissage 

Lecture

Ecriture

Compréhension

d) Observation 

La  personne  est  sur  le  dos  :  on  la  bascule  à  partir  de  l’épaule  droite  puis  de  l’épaule gauche comme si on voulait la retourner en tournant sa tête du même côté. 

100% d’intégration : aucun mouvement du reste du corps. 

75% d’intégration : léger mouvement du corps côté stimulé. 

50% d’intégration : léger mouvement du bassin ou du genou côté stimulé et soulevé. 

25 % d’intégration : mouvement de la jambe ou du bassin du côté soulevé. 

0% d’intégration : la tête et le bassin basculent du même côté comme une bûche qui se retourne d’un bloc. 
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e) Mouvement possible

Retournement

 Comment le faire :  

 Compétences améliorées :

En position allongée sur le dos

Meilleur fonctionnement de la colonne 

Tourner la tête vers le côté où tourner. 

vertébrale

Allonger le bras de cette direction

Meilleur alignement postural

Poser la main opposée sur l’épaule du côté où 

Meilleure connexion membres opposés 

tourner

(hanche/épaule opposée)

Plier le genou opposé au côté où tourner

Amélioration de la démarche et de la 

Initier le mouvement de retournement du corps  marche

à partir du bas du corps (par le genou et la 

Développement de la souplesse

hanche)

Meilleur équilibre

Effectuer deux roulements complets sur un 

Meilleure stabilité

côté : dos-ventre-dos

Coordination oculo-motrice 

Revenir avec l’autre jambe en effectuant deux 

Capacité à se retourner

roulements

 Réflexes travaillés :

On pourra varier : 

Amphibien, Galant, retournement segmen-

Commencer sur le ventre

taire, RTAC, RTL

Initier le mouvement avec le bras

Initier le mouvement avec la tête

20) rpp : réfLexe de paraLysie par La peur

a) Description

Comment me définir ? C’est bien simple. Je dirais que j’ai peur de tout ! 

Je n’ai confiance en personne d’autre que ma maman et ma femme et pourtant je suis dur avec elles. Je suis tout le temps dans l’opposition alors même qu’il n’y a qu’à la maison que je respire. Le reste du temps, je suis en apnée, des fois qu’il arriverait quelque chose. 

Je n’ai pas du tout confiance en les autres et j’ai toujours peur qu’ils me fassent du mal, qu’ils se moquent de moi, qu’ils me cherchent. 

Quand j’ai peur, je me fige. Mon sang se glace et j’ai du mal à respirer. 

Et cela m’arrive fréquemment puisque j’ai peur de tout : le bruit, la luminosité, les chocs physiques, tous mes sens sont en éveil « au cas où ». Je passe d’une émotion à une autre sans avertissement et j’ai du mal à gérer mes émotions qui me dépassent. 
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Quand on fait une nouvelle activité, je passe beaucoup de temps à observer les autres avant de me lancer. Je déteste qu’on me regarde et je déteste la compétition. Cela me stresse quand il faut être performant. Je doute de moi et de mes capacités et je me crois toujours nul. 

Je suis timide et introverti et n’aime pas les activités de groupe. Je ne suis pas en confiance avec les autres et en plus je suis une véritable éponge : je ressens tout ce qu’ils ressentent et c’est comme si ce qui leur arrive m’arrivait à moi ! Je suis ce qu’on appelle aujourd’hui une personne « hypersensible ». Je bafouille quand il faut parler et perds mes moyens devant les autres en général. Mon cerveau se gèle et je ne sais plus rien. 

Je stresse pour un rien. J’imagine des choses qui ne sont même pas vraies et cela me met dans des états incroyables. Impossible de respirer, je sue mais en même temps je gèle. Je deviens mutique et j’ai même du mal à déglutir. 

Quand je fais quelque chose, je le fais à fond : je ne connais pas la demi-mesure. J’ai tendance à être perfectionniste et à me focaliser sur les détails. Je pique facilement des colères quand cela ne fonctionne pas comme je voudrais. Même quand j’y arrive, je doute parce qu’en fait je ne sais jamais vraiment de quoi je suis capable ni si ce que je fais est bien ou pas. 

J’ai besoin d’être le centre d’attention de mes proches. Quand je ne le suis pas, j’ai le sentiment de ne plus exister ; cela me rend fou et m’angoisse. Alors je compense en man-geant. J’aime surtout les sucreries et je déteste les légumes et les fruits. J’ai souvent mal au ventre et des problèmes de digestion. 

J’ai  d’ailleurs  toujours  peur  d’être  malade  :  j’ai  tendance  à  être  hypocondriaque  et  je passe beaucoup de temps chez mon médecin ou sur Internet à chercher ce que j’ai. Cela m’angoisse terriblement, c’est un cercle vicieux. 

J’aime bien qu’on me fasse des câlins et pourtant cela me dérange qu’on me touche. Je ne supporte que la présence de ma femme qui m’a « apprivoisé ». J’ai encore peur du noir total et du silence de la nuit : je dois dormir la lumière allumée ou en musique. J’ai d’autres phobies, souvent étranges pour les autres. 

Je mets en place des rituels pour me rassurer. Je déteste que les choses ne se fassent pas comme prévu ni comme d’habitude ! J’ai mes petites manies et je les impose aux autres. 

Je fatigue facilement et on me traite de paresseux. Je suis vite démotivé pour bouger, penser ou apprendre de nouvelles compétences. 

J’ai du mal à garder les yeux fermés même pour les jeux et les visualisations parce que ne pas voir me met dans une situation inconfortable. 

Je retiens souvent mon souffle et ma respiration est irrégulière. J’arrête parfois de respirer et puis ensuite je reprends mon souffle. Par exemple, quand je lis à voix haute, je lis tout ou une partie d’une phrase rapidement et sans respirer. C’est pareil quand j’écris : je le fais uniquement en retenant mon souffle. 

De  toutes  façons  j’ai  si  peu  confiance  en  mes  capacités  que  j’attends  toujours  qu’on m’encourage  pour  démarrer.  Je  peux  rester  des  heures  devant  une  page  blanche  sans commencer un travail. 

Je vis toujours sous haute tension : ma grande énergie est en fait une énergie nerveuse. 

Je bouge sans cesse mais c’est parce que je manque de stabilité. 
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Je peux faire des attaques de panique lorsqu’on me demande de faire des activités nouvelles ou difficiles. Du coup, j’évite toute nouveauté. Je pars rarement en vacances car je n’aime pas les endroits que je ne connais pas. Je reste la plupart du temps chez moi puisque je ne suis pas en sécurité ailleurs. 

b) Explication 

Émergence : entre 5 et 7,5 semaines après la gestation. 

Intégration : on l’estime intégré une fois que le réflexe de sursaut (« réflexe de Strauss ») a pris le dessus, après que le réflexe de Moro a lui aussi été intégré. 

Lorsqu’on fait entrer un corps intrus dans le ventre de la maman ou si elle reçoit des coups sur le ventre, on peut percevoir un mouvement de retrait de l’embryon comme s’il ne voulait pas être touché. 

Le réflexe de paralysie par la peur est un réflexe de retrait ou de figement qui se manifeste au stade embryonnaire. Pendant cette phase, l’embryon réagit au stress et à la stimulation en se retirant et en se figeant. Au fur et à mesure que la conscience tactile du fœtus se développe, le retrait au contact diminue progressivement. On pense que ce réflexe est la première étape pour apprendre à faire face au stress. Souvent, le réflexe de paralysie par la peur (RPP) est intégré avant la naissance. Son acolyte, le réflexe de Moro, prendra le relais après la naissance. 

Les facteurs à l’origine du RPP peuvent être d’ordre émotionnel, physique, électro-magné-tique ou bio-chimique. Si la maman vit du stress pendant sa grossesse (peur de perdre l’enfant,  traumatismes  émotionnels  ou  physiques  pendant  la  gestation,  intoxications, chocs, accidents, etc.) le RPP peut être activé. 

Si le RPP n’est pas pleinement intégré à la naissance, cela peut engendrer des difficultés permanentes, liées à la peur. Les personnes ayant le RPP encore actif seront souvent très anxieuses et auront tendance à virer à la négativité, ce qui les empêchera de progresser facilement dans une vie significative et interactive. Un RPP actif va souvent de pair avec un réflexe de Moro non intégré. 

Si ce réflexe ne s’intègre pas correctement, l’enfant restera bloqué à l’état de peur primitive.  Cela  causera  des  troubles  au  niveau  du  développement  moteur  impliquant  la marche, le sommeil, la propreté. Car si le réflexe est encore présent, tout se construit au travers d’un filtre de peur. 

Lorsqu’un réflexe de paralysie par la peur est encore actif, après la naissance, il se traduit soit par un figement, une incapacité de bouger car le réflexe empêche la connexion « cerveau/corps » de fonctionner, soit par une fuite « mentale », c’est-à-dire que la personne sera « dans la lune », « dans son monde » ; afin de ne pas vivre le stress, la personne s’échappe de la réalité. 

Les facteurs qui le déclenchent sont divers mais ils sont tous liés au stress provoqué par la situation. Qu’ils soient émotionnels (rappel d’une situation anxiogène, imprévus, craintes, etc.) sensoriels (un bruit, une odeur, une lumière, etc.) physiques (un choc, un coup, un accident, etc.) ou chimiques (absorption de substances, fumée, mauvaise alimentation, etc.), ils ont tous la même conséquence : celle de déclencher le réflexe. 
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La personne sera alors en « mode survie » et enverra tous les signaux à son cerveau pour le prévenir qu’elle se sent en danger. 

Les enfants et les adultes ayant encore le réflexe présent manifesteront une série de ces symptômes. Plus le réflexe sera présent, plus les symptômes seront forts et plus les impli-cations dans la vie de la personne seront importants. 

c) Effets positifs d’un réflexe de paralysie par la peur intégré Sphère émotionnelle 

Confiance en soi 

Estime de soi 

Personne stable et rassurée 

Personne sûre d’elle 

Meilleures relations sociales

Ténacité

Adaptabilité 

Meilleure présence au monde alentour

Indépendance

Autonomie

Sphère physique

Meilleur sommeil

Meilleur endormissement 

Meilleur sens de l’orientation

Meilleur tonus musculaire 

Bonne santé générale 

Sphère cognitive

Concentration

Meilleure expression orale

Accès aux idées

Mémorisation 

Capacité à parler devant un groupe

d) Observation 

La personne est debout. On la pousse vers l’avant avec les deux mains au niveau du sacrum ou bas du dos, et on observe sa réaction. On peut aussi la surprendre avec un bruit soudain en claquant nos mains près de ses oreilles (pas devant ses yeux car cela pourrait déclencher un autre réflexe, le clignement des yeux). Plus la personne se fige (contraction et raideur des muscles, figement postural, yeux ouverts sans cligner, respiration retenue), plus le réflexe est présent. 

100 % d’intégration : la personne réagit à cette poussée soudaine en marchant de quelques pas pour se stabiliser. 

75 % d’intégration : la personne marche mais elle a manifesté un moment de surprise (clignement des yeux, mains qui s’ouvrent, sursaut, ou parole). 

50% d’intégration : la personne se fige avant d’avancer. 

25 % d’intégration : on observe une partie de son corps qui se fige, le visage qui se ferme (qui devient rouge par exemple), les mains qui se serrent, les jambes qui se tendent, la respiration qui se coupe, etc. et la personne bouge très peu en avant. 

0% d’intégration : la personne se fige totalement pour résister : elle reste sur place. 
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e) Mouvement possible 

Le pont

 Comment le faire : 

 Compétences améliorées : 

Allongé sur le dos mains à plat au sol, tête dans 

Permet de remettre du mouvement 

l’axe

dans les jambes jusqu’au bassin qui est 

Plier les genoux puis monter les fesses en inspirant  souvent verrouillé. 

Rester ainsi entre 5 et 10 secondes tout en  

Aide à l’ancrage, l’équilibre, la gravité

expirant 

Aide à évacuer le stress accumulé dans 

Le faire 3 à 5 fois

le bas du corps et les jambes. 

Ce sont les pieds qui sont l’appui unique pour faire  Elimine certaines douleurs dorsales ce mouvement : ils poussent « dans » le sol

Meilleure posture

Les mains, le haut du dos et la tête restent  

Confiance en soi

allongés et alignés

Apaisement

Rester aligné au maximum (ne pas bomber le 

Endormissement

ventre)

On peut ajouter des petits mouvements de va et 

 Réflexes travaillés :

vient de haut en bas en poussant sur les pieds :  

Amphibien, Envol et atterrissage, Moro 

la tête va alors bouger comme pour dire « oui »

retournement segmentaire, RPP

RTL, RTP

21) rtac : réfLexe tonique asymétrique du cou

a) Description

Je suis maladroit et fais tomber régulièrement mes affaires ; mes gestes sont brusques, parfois incontrôlés. Je ne tiens pas bien en équilibre. 

J’ai du mal à me concentrer et à être efficace quand je dois le faire. Je suis vite perdu dans les lignes d’un texte. J’ai du mal avec les exercices de copie. J’ai des difficultés à écrire, que ce soit sur une feuille ou sur un ordinateur. 

J’ai aussi du mal à lire dans la mesure où j’ai du mal à suivre les lignes : parfois il m’arrive de sauter une ligne ou de perdre là où j’en suis, surtout en milieu de page. Mes yeux 

« sautent » souvent au niveau de la ligne médiane. Par exemple, je vais lire ou écrire à gauche avec mon œil gauche, il va ensuite y avoir un « trou » au centre du texte, puis je vais lire et écrire avec mon œil droit qui prend le relais. Ce « saut » me cause de grosses difficultés dans la fluidité de ma lecture et de mon écriture, et bien d’autres soucis comme de la fatigue, des maux de tête, des problèmes de compréhension, etc. Je peux être dys-lexique : lecture, écriture et parfois logique m’ont posé des soucis. 
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J’ai des difficultés de latéralité. J’ai eu du mal à apprendre ma droite et ma gauche, à choisir si j’étais droitier ou gaucher. Faire mes lacets, par exemple, peut être très compliqué car cela demande l’utilisation coordonnée des deux mains et des étapes de mouvements très complexes pour moi. 

Je suis plutôt mauvais dans les sports et les activités qui demandent de la coordination entre mes membres : sports de ballons, athlétisme, gymnastique. J’ai tendance à n’utiliser qu’un seul côté de mon corps : au tennis par exemple, je ne suis bon que pour les coups droits ! Incapable de faire un revers ! J’ai aussi du mal dans les activités de motricité fine qui demandent de la précision dans les gestes. 

Physiquement, je manque de souplesse. Mon cou et mes épaules ne forment qu’un bloc. 

Quand je bouge la tête, tout mon corps a tendance à bouger du même côté. Cela provoque souvent des douleurs dans les cervicales, dans le cou, ou dans les épaules car je prends des mauvaises postures. 

Pour pallier ce réflexe qui implique systématiquement des mouvements de mes bras et de mes jambes lorsque je bouge la tête, j’opte pour des positions assises qui ne sont pas très acceptables : par exemple, je coince une jambe sous mes fesses, je bloque mon bras qui n’écrit pas avec ma tête, avachi sur la table. Pour lire ou écrire, je dois donc pencher ma feuille sur le côté. Cela va me faire, par exemple, écrire de travers. Ma position doit compenser les difficultés que j’ai de rester maître de mes mouvements : or, on me demande sans cesse de « bien me tenir » ce qui provoque de nouvelles difficultés puisque « bien me tenir » est un grand défi en soi ! Je n’ai alors plus d’énergie pour relever les autres défis qui me sont demandés ! 

Je n’arrive pas bien à percevoir la profondeur, à juger des distances et j’ai un très mauvais sens de l’orientation dans l’espace. Je me repère mal que ce soit sur une carte, sur un plan, ou dans une ville (en voiture ou à pied). 

Ma vision et mon audition ne sont pas matures : adapter ma vision proche à ma vision lointaine me demande de gros efforts. De même écouter une personne alors qu’il y a du bruit autour m’est très pénible. 

Voilà pourquoi je suis facilement distrait et pourquoi je fatigue vite. Mon esprit est confus car il est en surcharge d’informations, incapable de sélectionner celles qui sont importantes. Je reçois trop d’informations et cela rend tous les apprentissages compliqués. 

b) Explication 

Émergence : 18 semaines in utero. 

Intégration : vers 6 mois après la naissance. 

Le RTAC est un réflexe primitif bien connu. Il est également appelé « réflexe d’escrime ». Il émerge à peu près au moment où la mère prend conscience du fait que le bébé se déplace in utero. Le bébé utilise le RTAC pour se repositionner dans l’utérus en réponse aux changements de position de la mère. Le RTAC doit être pleinement présent à la naissance. En 110
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fait, il est un élément important dans un accouchement par voie basse et le bébé active le RTAC pour se déplacer dans le canal de naissance. Le RTAC est généralement intégré à l’âge de six mois. 

Ce réflexe est déclenché par la rotation de la tête à gauche ou à droite. Si la tête d’un bébé est tournée vers la droite, son bras droit et sa jambe s’étendent ou se redressent et le tonus sera légèrement augmenté de ce côté. Son bras gauche et sa jambe se plient ou fléchissent. Tourner la tête vers la gauche suscite le même schéma, mais cette fois il y a une extension dans les membres gauches et une flexion dans le côté droit. C’est donc la rotation de la tête dans un sens ou dans l’autre qui provoque les réactions motrices du réflexe. 

Le but du RTAC est d’abord d’aider dans le processus de la naissance. Le RTAC aidera également le nouveau-né, placé sur le ventre, à libérer sa bouche et son nez pour respirer. 

Il  rend  le  bébé  conscient  du  mouvement  homolatéral  c’est-à-dire  du  mouvement  d’un même côté du corps. 

Alors que le bébé grandit, le RTAC renforce sa coordination œil-main. Un nouveau-né a une distance de regard fixe de seulement quelques centimètres et ses yeux sont attirés par la périphérie des objets qui lui sont proches. Le RTAC alerte le bébé de l’existence de sa main : quand il tourne la tête d’un côté sa main apparaîtra de ce côté et le mouvement va attirer son attention. Ce réflexe va donc permettre au bébé d’alterner entre la vision périphérique proche, lorsque sa tête est placée au centre et ses mains devant son visage, et la vision lointaine quand il suit sa main et se concentre sur ce qui se passe au bout de son bras. 

Au fur et à mesure que le contrôle complet de la tête se développe et que le système nerveux et le cortex cérébral mûrissent, le RTAC va être inhibé et le réflexe tonique symétrique du cou (RTSC) apparaîtra. 

Le RTAC est à la base de la coordination, de l’indépendance et de tout mouvement en lien avec la latéralité (droite/gauche) du corps. Il est essentiel pour tous les apprentissages, notamment les apprentissages « scolaires » ( entre autres, lecture, écriture, compréhension, concentration, logique). 

c) Effets positifs du réflexe tonique asymétrique du cou intégré Sphère émotionnelle 

Personne attentive

Adroite

Posée

Sphère physique

Coordination œil-main pour des tâches motrices

Contrôle et utilisation des deux yeux, oreilles

Contrôle des mouvements : agilité et dextérité

Meilleur équilibre 

Meilleure coordination bilatérale (côtés droit et gauche) 111
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Sphère cognitive

Concentration

Compréhension

Latéralité

Capacité à « croiser » le champ médian pour pouvoir lire, écrire Progrès en orthographe, maths, logique

d) Observation 

La personne est debout pieds serrés, les yeux fermés et les bras tendus en avant devant elle. On prend sa tête entre les mains et on la fait lentement pivoter d’un côté puis de l’autre. Tout mouvement des bras lors de la rotation de la tête implique que le réflexe est non intégré : si le réflexe est présent, les bras vont suivre du même côté. 

Un cou totalement tendu peut aussi indiquer la présence du réflexe. Le corps agit en un seul morceau : si on bouge le cou, le reste du corps suit. Des bras extrêmement tendus ou rigides indiquent aussi la présence du réflexe. 

100 % d’intégration : aucun mouvement visible. 

75 % d’intégration : léger tremblement dans le coude opposé à la rotation. 

50 % d’intégration : légère flexion du bras opposé ou du côté de la rotation/légère tension du cou. 

25 % d’intégration : légère rotation des bras du côté de la rotation. 

0 % d’intégration : rotation des bras ou de la partie supérieure du corps, perte d’équilibre. 

Tension du cou qui ne se laisse pas tourner. Bras tendus qui bougent avec le reste du corps. 

Observations complémentaires

 Poursuite oculaire horizontale

On se place devant la personne avec un objet (stylo par exemple) et on lui demande de suivre des yeux le mouvement du stylo (de gauche à droite puis de droite à gauche). 

Lorsque le réflexe n’est pas intégré, dans la plupart des cas, la personne aura des difficultés à exécuter une poursuite oculaire horizontale. 

 Mouvements croisés

On demande à la personne d’effectuer quelques mouvements croisés. 

•  Bras droit – jambe gauche

•  Bras gauche – jambe droite

•  Mouvements croisés vers l’avant

•  Mouvements croisés vers l’arrière

Lorsque le réflexe n’est pas intégré, dans la plupart des cas, la personne aura des difficultés à exécuter des mouvements croisés : elle fera des mouvements homolatéraux c’est-à-dire du même côté. 
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e) Mouvement possible

L’éléphant

 Comment le faire :

 Compétences améliorées : 

Debout ou assis

Discrimination auditive (distinction phoné-

Placer son bras sur la joue, menton bien collé  tique comme dans pe, be, de). 

à l’épaule

Lecture à voix haute 

Faire de grands mouvements de 8 couché 

Déchiffrage (syllabes dans les mots imprimés) 

(signe de l’infini) en regardant le bout de ses 

pour l’orthographe. 

doigts

Encodage (mélange de syllabes pour former 

Faire 5 à 10 signes avec un bras puis faire de  des mots). 

même avec l’autre bras

Mémoire des séquences numériques 

Aptitude à tourner la tête à gauche et à 

Mettre un signe de l’infini au mur pour le 

droite. 

suivre des yeux au loin

Vision binoculaire 

Détente du cou pendant les temps de focali-

Alternatives :

sation. 

Bouger avec tout son corps. 

Coordination motrice haut et bas du corps. 

Marcher en même temps qu’on effectue le 

Amélioration du sens de l’équilibre 

mouvement

Agilité, adresse 

 Réflexes travaillés :

Amphibien, Galant, RTAC

22) rtL : réfLexe tonique Labyrinthique

a) Description

Physiquement, je ne suis pas très fort et donc pas spécialement sportif. Mon tonus musculaire est faible et je manque de coordination : je ne peux pas coordonner mes jambes et ma tête ce qui m’empêche par exemple de savoir nager la brasse. 

Mes muscles et mes articulations sont très souples ou au contraire très serrés : cela rend difficile la station debout, que je ne peux tenir longtemps. Assis, je n’arrive pas à me tenir 113
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droit. À chaque mouvement de tête, mes jambes bougent. Je les enroule donc autour de la chaise, les croise, ou les mets sous mes fesses. Les muscles de mon cou ne sont pas non plus fiables : j’ai souvent des douleurs aux cervicales ou dans le cou qui ne soutient pas correctement ma tête. Les muscles de mes yeux aussi sont faibles ce qui me vaut des problèmes de vue. Notamment, j’ai du mal à ajuster ma vision de près/loin ou vice versa. 

Côté audition, il m’est difficile de passer d’un bruit lointain à un bruit proche. Ma concentration s’en trouve affectée puisque j’entends tous les bruits parasites autour de moi et ne peux pas les sélectionner. 

L’extension de mes muscles arrière, lorsque ma tête part en arrière, font que j’ai tendance à marcher sur la pointe des pieds : on dirait que je me soulève plus que je ne marche. 

Cela me donne une démarche de danseur. 

J’ai souvent le mal des transports et le vertige. Je manque d’équilibre en général et ai des soucis d’oreille interne, surtout quand je penche la tête vers le bas. 

Je me repère mal dans l’espace et dans le temps : en outre, je ne sais pas mettre des événements en ordre chronologique ni en ordre séquentiel. Il en est de même lorsqu’il faut hiérarchiser ou ordonner : je ne sais pas mettre en ordre de temps, de lieu ou même de vitesse, plusieurs éléments. Je ne sais pas jauger des quantités et ne fais preuve d’aucune logique  :  comprendre  les  causes  et  les  effets  m’est  difficile.  Mon  discours  est  souvent altéré car je ne traduis pas correctement ma pensée en mots. Mon vocabulaire est pauvre. 

Je ne lis pas très bien et copie très mal. J’oublie des lignes, parfois des mots. 

Côté émotionnel, je suis instable, timide et je manque de motivation. J’ai du mal à me mettre au travail : je suis le roi de la procrastination ! Je fatigue vite à l’effort et pourtant j’ai du mal à m’endormir. Je manque aussi cruellement de confiance en moi. 

b) Explication 

Le RTL a deux composantes : le RTL vers l’avant ou dans la flexion et le RTL vers l’arrière ou dans l’extension. Le RTL en flexion se développe in utero à environ 12 semaines de gestation et la position fléchie d’un bébé dans l’utérus est la première manifestation de ce réflexe. Le RTL en extension est présent à la naissance et joue un rôle actif dans un accouchement par voies naturelles. Il n’est pas possible dans l’espace étroit in utero pour un nouveau-né d’étendre sa colonne vertébrale, jusqu’à ce qu’il émerge du canal de naissance. 

Le RTL en flexion est habituellement inhibé vers 4 mois. L’extension du RTL prend plus de temps à s’intégrer. Cela peut attendre les trois ans et demi de l’enfant. 

Le RTL en flexion : quand la tête du bébé penche vers sa poitrine, ses bras se penchent vers l’avant de son corps, ses hanches fléchissent et ses genoux se plient, comme ses jambes sont attirées vers son ventre. 

Le RTL en extension : quand la tête du bébé tombe en dessous du niveau de sa colonne vertébrale,  son  dos  se  courbe,  ses  épaules  se  rétractent  et  ses  bras  se  redressent  et s’éloignent de son corps. 
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Le but du RTL est de fournir un mécanisme qui modifie le tonus du nouveau-né jusqu’à le rendre adapté en toute situation, que ce soit en flexion ou en extension du corps. La tonicité est maintenue et ajustée pour répondre aux exigences de posture et de mouvement : elle doit être suffisamment élevée pour résister aux effets de la gravité, mais assez basse pour permettre le mouvement. 

Le système nerveux du nouveau-né à terme n’est pas encore assez mature pour que le tonus normal soit établi de façon fiable. Le RTL permet de passer d’une position en flexion à une position en extension, en fonction de la position de la tête du bébé, et ainsi d’adapter la tonicité du corps grâce à ce va-et-vient. 

Le nouveau-né est une petite personne très fléchie et recroquevillée, mais au cours des premières semaines de la vie, un redressement des hanches et des jambes se produit. La première zone à venir « sous contrôle » est la tête et le premier mouvement que le bébé fera volontairement est de lever la tête quand il est sur son ventre. Le cou est celui qui a le plus grand nombre de propriocepteurs de n’importe quelle zone dans le corps : ses 

« capteurs » fournissent des informations de rétroaction sur la position, le mouvement et l’équilibre. Plus le contrôle de la tête en extension est établi, plus le RTL en flexion est intégré. 

Au moment où il n’y a plus de décalage de la tête, lorsqu’elle tombe en arrière, lorsque le bébé est tiré vers le haut en position assise, le RTL en flexion doit être inhibé. 

Le RTL en extension prend plus de temps à être intégré parce qu’il a un rôle à jouer pour chaque nouvelle position que doit maîtriser l’enfant en croissance et en développement, jusqu’à arriver à la position debout. L’apprentissage de chacune de ces postures exerce un stress (normal) sur un enfant jusqu’à ce que la nouvelle position soit acquise de manière ferme et fiable. À trois ans et demi, le RTL devrait être totalement intégré dans ses deux formes. 

c) Effets positifs d’un réflexe tonique labyrinthique intégré Sphère 

Intérêt pour les autres et ce qui se passe autour

émotionnelle 

Connecté à ses émotions et sensations

Bonne estime de soi

Bonnes capacités d’attention

Motivation

Sphère physique

Tonus musculaire correct et développé

Bonne posture

Amélioration de l’équilibre

Bonne coordination

Perception visuelle : capacité d’interpréter correctement l’information reçue par la vue

Enclin aux activités sportives

Maîtrise des mouvements lors des activités de motricité globale Bonne latéralisation : coordination et utilisation des deux côtés du corps
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Sphère cognitive

Bon repérage dans l’espace : positionnement de soi dans l’espace, (haut/bas, droite/gauche) positionnement d’un objet par rapport aux autres. 

Capacité à voir les différents plans : proche/loin

Repérage dans le temps

Intérêt pour les activités en général

Capacité à copier à partir du tableau ou à exercer toute activité qui comporte le passage rapide de la vision proche à

lointaine et vice versa. 

Amélioration auditive permettant d’écouter et d’entendre même en cas de gêne sonore (distraction). 

Capacité à suivre des instructions de mouvements ou de directions Bonne mémoire à court terme

Capacité à se concentrer et à comprendre surtout en lien avec la lecture et les maths. 

Capacités à aligner en particulier les chiffres

Capacité à créer des séquences, à organiser son discours, orthographier, composer et construire des concepts. 

Amélioration des compétences de lecture

Bonnes compétences à communiquer

Amélioration du langage

d) Observation 

La personne se tient debout pieds joints au sol. On lui demande de regarder le plafond puis de regarder ses pieds en bougeant uniquement sa tête vers le haut, puis vers le bas. 

Elle fait les mouvements lentement et garde la position tête en haut, puis tête en bas pendant quelques secondes. Il faut faire bien attention à rester près de la personne qui pourrait perdre l’équilibre. 

On fait cela yeux ouverts, puis yeux fermés. 

On vérifie tout mouvement du corps, balancement, perte d’équilibre, ou parfois simplement la sensation de perte d’équilibre : la personne vous dira qu’elle a le sentiment de tanguer, elle pourra avoir des vertiges, des nausées. On vérifie tout mouvement des pieds, des orteils : la personne peut essayer de « s’accrocher » au sol avec ses orteils pour éviter d’être déséquilibrée. Faire ce test les yeux ouverts, puis les yeux fermés. Ne pas le faire les yeux fermés si la personne a déjà montré des signes de déséquilibre ou d’inconfort les yeux ouverts. 

100 % d’intégration : personne stable - aucun mouvement visible ni aucun ressenti. 

75 % d’intégration : léger tremblement ou mouvement du corps visible ou ressenti. 

50 % d’intégration : tremblement du corps tête en haut ou tête en bas. 

25 % d’intégration : tremblement du corps tête en haut et tête en bas. 

0 % d’intégration : perte d’équilibre. 
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e) Mouvement possible

 Le hochement de la tête



 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

En position debout

Meilleur équilibre et meilleur ancrage 

Placer un objet sur la tête et vérifier (dans une 

(moment présent)

glace) que la tête est bien dans son axe

Amélioration lecture, écriture : stabilité de 

Positionner ses deux mains croisées au niveau  

l’écrit

du nombril 

Connexion aux émotions et sensations

Effectuer un hochement de la tête pour faire  

Meilleure estime de soi 

tomber l’objet dans les mains

Attention 

Faire de même en arrière, mains placées au 

Repérage dans l’espace et le temps 

niveau du sacrum 

Amélioration auditive permettant  

Répéter le geste 10 fois en avant 10 fois en 

d’écouter et d’entendre même en cas de 

arrière

gêne sonore (distraction). 

Mémoire à court terme 

Organisation

Séquence, logique

Copie, orthographe

Mathématiques

 Réflexes travaillés :

Radiation du nombril, redressement de la 

tête, RTL, RTSC

23) rtp : réfLexe tendineux de protection

a) Description 

Lorsque je suis debout, je suis « tendu » dans tous les sens du terme. Du fait de ma posture « verrouillée », tous mes muscles sont sous tension. Cela peut commencer dès mes chevilles et tendons, en passant par mes mollets mes genoux, mon sacrum, mes hanches 117
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et mon bassin, mon dos, pour finir jusque dans mes épaules, mon cou et ma tête. Inutile de vous dire que les douleurs se ressentent partout où je suis bloqué ! 

Mais ce n’est pas tout. En me tenant ainsi, dans une réaction de « combat ou de fuite », j’implique des organes internes qui me causent d’autres soucis. Entre autres, j’ai de la tension artérielle car mon sang afflue vers les gros muscles pour les irriguer. 

Ma  respiration  se  trouve  coupée  :  j’ai  le  souffle  court  et  le  diaphragme  serré  au  point d’endommager ou d’avoir mal aux muscles respiratoires ; douleurs et maladies respiratoires se développent. 

Je ne marche pas pieds à plat mais j’ai tendance à soulever mes talons et à marcher sur la pointe des pieds. 

En bloquant la fluidité de circulation dans mon corps, par cette posture rigide, je me mets en mode « survie ». Mon cerveau, qui est mon meilleur allié, m’envoie donc ce qu’il me faut en aide : je sécrète en masse de l’adrénaline et du cortisol ce qui me procure une sensation de satisfaction qui ne dure pas et qui me fait rentrer dans un engrenage. Plus j’en consomme, plus j’en ai besoin. Plus j’en ai besoin, plus j’en consomme. Je me nourris de glucides pour satisfaire mes demandes physiologiques et le cercle vicieux recommence. 

Sans jamais me satisfaire. 

En fait, je suis constamment en posture de stress. J’envoie donc des signaux d’alarme constants à mon cerveau qui essaye, en vain, de m’aider. Or, on ne peut pas vivre sans cesse dans le stress ! 

Je n’accède pas à mon « plein potentiel » et connais parfaitement le syndrome de « la page blanche » ou « du trou noir » : celui qui me prend à chaque fois que je suis interrogé ou que je dois présenter un nouveau projet devant tout le monde. En situation d’examen, c’est  plus  que  du  trac,  c’est  ce  qui  contrôle  toute  ma  vie  et  me  fait  faire  absolument 

« n’importe quoi » sans montrer du tout de quoi je suis capable. Mon cerveau ne m’écoute pas et ne me redonne pas les informations que je connais pourtant par cœur. Mon corps ne m’écoute pas et se met à faire des gestes et des mouvements incontrôlés. Mes émotions sont à fleur de peau et prêtes à éclore, me mettant dans un état de malaise encore plus grand. Eh oui ! Et tout cela parce que j’ai une posture verrouillée ! 

Voilà aussi pourquoi le simple fait de me lever, de marcher, de bouger, peut me redonner le contrôle ! 

b) Explication 

Le réflexe tendineux de protection (RTP) est une réaction musculo-tendineuse que notre corps prend face au stress. Elle peut être de trois ordres :

•  L’immobilisation ou réflexe de figement. 

•  La fuite lorsque la peur domine. 

•  Le combat lorsque la colère domine. 
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Dans ces trois cas, le corps réagit par un raccourcissement musculaire, essentiellement au niveau de la chaîne musculaire postérieure avec une activation des muscles de la gravité, (ceux qui nous permettent de tenir debout). 

Quand  le  stress  survient,  en  règle  générale  les  3  réactions  se  mettent  en  place  de  la manière suivante :

•  Le figement : les muscles du corps se contractent pour nous immobiliser et nous rendre invisibles face au danger. Cette réaction nous permet de rester immobiles face au danger et de voir venir avant de prendre une décision. De plus les muscles des mollets s’activent pour nous préparer si nécessaire à fuir ou à combattre. 

•  La fuite : c’est notre réaction prédominante quand la peur survient. Dans ce cas, c’est dans le bas du corps que l’action est la plus forte pour « prendre ses jambes à son cou ». 

Le sang s’oriente plus vers le bas du corps pour alimenter les grands muscles des jambes et par réaction nous devenons pâles de peur, livides. Pour nous permettre de fuir, les muscles des mollets se contractent fortement. 

•  Le combat : la lutte est notre réaction privilégiée lorsque la colère prédomine. Dans ce cas, le sang monte au visage, nous devenons « rouges de colère ». Cela est dû au fait que le sang va vers les muscles des bras pour nous permettre de nous battre. 

Pour nous enraciner et donner une base solide au haut du corps, les muscles des mollets se contractent ici aussi. 

Le stress va donc avoir une conséquence posturale importante : Le raccourcissement mollets/ischio jambiers va entraîner des genoux verrouillés, un sacrum bloqué et une posture qui part vers l’arrière, en retrait. Pour ne pas tomber en arrière le corps va, en réaction, activer les pectoraux et les sternocléidomastoïdiens, ce qui va nous faire voûter le haut du corps, les épaules, et pencher la tête en avant. 

Cette réaction posturale va engendrer une perturbation de la dimension avant/arrière du corps (focalisation) et de son fonctionnement (concentration et compréhension). Dans un cas, on va être perdu dans la globalité (vue d’ensemble) et dans l’autre cas perdu dans les détails (sur-focalisation). 

On retrouve ce déséquilibre (raccourcissement du mollet et genoux verrouillés) chez une grande majorité des enfants en difficulté d’apprentissage avec des conséquences au niveau de leur concentration et de leur compréhension. 

Dans notre monde de stress, ce réflexe est presque constamment activé, entraînant donc un blocage du sacrum qui va inhiber le mouvement cranio-sacré. Cela affecte la formation de notre champ d’attention, qui est la base des processus de mémoire et de pensée. Passer du rétrécissement à l’élargissement a des conséquence sur nos capacités à passer des détails à la vue d’ensemble et vice et versa. Passer de l’élargissement au rétrécissement nous empêche de passer de l’ensemble aux détails. On est soit « sur » soit « sous » focalisé et on n’est pas maître de la situation. 
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c) Effets positifs d’un réflexe tendineux de protection bien intégré Sphère émotionnelle 

Contrôle de soi, sentiment d’être maître de la situation Bonnes capacités de communication

Capacités d’auto défense

Enracinement, équilibre, gravité

Sphère physique

Bonne posture et bon équilibre entre l’avant et l’arrière du corps (axe sagittal)

Activation des mécanismes d’auto-défense

Aide à développer les mécanismes de contrôle des mouvements Bonne mise en place de la dimension de focalisation

Effet positif sur la coordination de la posture et des mouvements Bonnes capacités détails/vue d’ensemble

Sphère cognitive

Aide à former les compétences d’attention (vision, écoute et action concentrées et orientées vers un but)

A une influence sur les processus de mémorisation, du souvenir, de l’analyse et de la pensée logique

Développe le lien pensée-action (tête-corps)

d) Observations 

Il existe un balancement naturel du corps vers l’avant et vers l’arrière. Avec un peu de pratique, d’attention, et d’auto-observation (le ressenti pouvant être déjà un bon indicateur), on peut vite apprendre à le vérifier. 

Le corps se balance vers l’avant lorsqu’on veut y aller, qu’on est motivé, qu’on aime, qu’on dit « oui ». 

Le corps se balance vers l’arrière quand on veut se protéger, qu’on n’est pas d’accord, qu’on veut dire « non ». 

Pour observer un RTP, on peut donc simplement observer la posture générale de la personne et lui proposer des phrases pour observer son balancement naturel. 

La personne se met donc debout et on observe sa posture en vérifiant les points suivants :

•  Ses genoux sont-ils verrouillés ? Pour le savoir on lui demande de les pousser vers l’arrière et on vérifie si cela implique un changement de posture (car ils étaient déjà hypertendus)

•  Ses orteils bougent-ils comme pour s’agripper au sol car elle n’est pas stable ? 

•  Son bassin/sacrum est-il verrouillé ? 

•  Ses épaules sont-elles à la même hauteur ? Ont-elles des tensions ? 

•  Son cou est-il dans l’axe de son corps ou en avant ? 

•  Sent-elle des tensions ? 
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100 % d’intégration : la posture est alignée et « relaxée ». 

75% d’intégration : il y a « du jeu » dans les genoux » mais un des éléments du dessus est présent. 

50 % d’intégration : peu de mouvements possibles des genoux et deux éléments de la liste présents. 

25% d’intégration : genoux verrouillés et corps tendu. 

0 % d’intégration : personne figée, au garde à vous. 

On pourra alors observer le balancement en faisant ceci : La  personne  est  debout.  On  lui  demande  d’observer  ce  que  fait  son  corps  quand  elle pense :

•  à quelque chose de négatif (il devrait basculer vers l’arrière) ; 

•  à quelque chose de positif (il devrait basculer vers l’avant). 

Si le balancement naturel est bien ressenti, ou bien visible, on pourra alors demander à la personne de s’imaginer dans une situation qu’elle choisit, selon son objectif, une situation inconfortable, de stress, ou tout simplement une situation de la vie courante et on vérifiera alors son balancement. 

100 % d’intégration : posture alignée et équilibrée partant légèrement en avant (activation du réflexe d’orientation cognitive et libération du RTP) quelle que soit la sollicitation, détente à tous les étages du corps (genoux, sacrum, épaules, cervicales). 

75 % d’intégration : figement de la posture (immobilisation). 

50 % d’intégration : oscillation vers l’arrière (mise en retrait) de la posture et verrouillage d’un des étages. 

25 % d’intégration : mise en retrait franche de la posture et verrouillage de toutes les parties du corps. 

0 % d’intégration : perte d’équilibre vers l’arrière, respiration coupée, tensions corporelles ressenties et visibles, stress. 

e) Mouvement possible 

La flexion du pied
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 Comment le faire :

 Compétences améliorées :

Assis, plier une jambe sur l’autre. 

Détente musculaire

Prendre son pied et faire des flexions 

Relâchement des tensions du bas du corps

de haut en bas tout en appuyant sur le 

Déverrouillage des pieds, chevilles, mollets, genoux

mollet. 

Enracinement

Exercer des pressions sur le mollet 

Ancrage

depuis le talon jusqu’en haut. 

Stabilité

Insister sur les zones douloureuses. 

Apaisement général

Confiance en soi 



 Réflexes travaillés :  

agrippement plantaire, allongement croisé, 

Babinski, marche automatique, RTP

24) rtsc : réfLexe tonique symétrique du cou

a) Description 

En  position  debout,  ma  posture  est  affaissée  avec  les  épaules  arrondies  et  le  menton vers l’avant. En position assise sur le sol, je m’installe les jambes en « W ». M’asseoir les jambes croisées sur le sol est presque devenu impossible parce que, avec la tête fléchie, mes jambes veulent être étendues. M’asseoir sur une chaise à un bureau provoque également des problèmes parce que si mes bras sont fléchis et mon menton vers le bas, mes jambes veulent être droites. Je vais donc enrouler mes jambes autour de la chaise, ou en coincer une sous mes fesses, si ce n’est les deux, me mettant donc à genoux, pour éviter le balancement de mes jambes, ou alors je vais finir couché sur mon bureau pour écrire. 

J’ai des problèmes de concentration et d’attention. Je parais agité et incapable de rester assis, tout cela parce que cette position est trop inconfortable pour moi. 

J’ai du mal à suivre une ligne verticale : cela m’affecte dans des tâches telles que l’alignement de l’information ou des chiffres dans des colonnes, j’ai des difficultés d’évaluation de la hauteur, de la profondeur et des distances. 

Marcher sur un escalator, me mettre debout sur le bord d’un plongeoir ou une falaise sont des choses que je ne peux pas faire. J’ai aussi du mal avec les jeux et les sports qui demandent une vision proche et lointaine : j’ai du mal à rattraper un ballon ou à voir une balle arriver sur moi. Par ailleurs, je peux « manger salement » car je vais me pencher vers la nourriture plutôt que de la porter à ma bouche. 

Pour moi, la natation est un défi puisqu’à chaque fois que je lève la tête au-dessus de l’eau, mes membres inférieurs se plient : je vais donc privilégier la nage sous l’eau. En fait, je ne suis pas vraiment coordonné : mes mouvements ne sont pas aisés et je ne maîtrise ni les mouvements de mes bras ni ceux de mes jambes. 

Je me tiens soit la tête trop haute, en arrière, ce qui me donne l’air pédant, soit la tête 122
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penchée vers l’avant, ce qui me donne l’air faible et soumis. Je perçois mal les personnes et ils ont souvent une mauvaise perception de moi. 

Lorsqu’il y a du bruit autour de moi, je suis incapable de me concentrer ni d’écouter ce qu’on me dit. Je dois redoubler d’attention pour entendre : je distingue mal certains sons et peux les mélanger. Inutile de dire que je suis nul en musique, je n’ai pas du tout l’oreille musicale et je suis aussi nul en langues : il m’est impossible de reproduire des sons que je distingue si mal. Je porte des lunettes pour ajuster ma vision de près et de loin. Je n’arrive pas à passer de l’une à l’autre et du coup je n’écris pas droit et je fais des fautes de copie. Accommoder mon champ de vision me fatigue et j’ai souvent des maux de tête. 

J’ai eu beaucoup de mal à apprendre à lire et je suis resté mauvais en orthographe parce que même écrire en phonétique est difficile pour moi. 

Je manque de motivation en général et je n’ai pas beaucoup d’objectifs dans ma vie. Je fatigue vite et je n’ai pas tellement de centres d’intérêt. Mes problèmes d’attention me jouent souvent des tours et on me traite d’étourdi. Enfin, j’ai du mal à faire des choix et à prendre des décisions. 

b) Explication 

Émergence : entre 13e et 18e semaine in utero et réapparaît entre le 6e et le 9e mois après la naissance. 

Intégration : vers 12 mois après la naissance. 

Comme le RTL (réflexe tonique labyrinthique), le RTSC a deux formes : le RTSC en flexion et le RTSC en extension. 

Le RTSC est déclenché par la position du cou et la flexion/extension de la tête. Contrairement au RTL, le RTSC ne provoque pas une réponse du corps entier de la flexion / extension, mais le réflexe sépare le corps en deux moitiés à la taille. 

Deux modèles opposés de mouvements se produisent à la moitié supérieure et inférieure du corps : 

•  Lorsque le menton se soulève, les bras se redressent en extension et les hanches et les jambes fléchissent. 

•  Lorsque la tête descend les bras fléchissent et les jambes s’étendent. 

Le RTSC est à la base de la marche à quatre pattes ; il aide à développer les mouvements croisés et la synchronisation des deux hémisphères. 

Le RTSC aide à développer la vision : en flexion, le bébé développe la vision proche et en extension, il développe sa vision lointaine. En faisant le va-et-vient entre les deux positions, il développe ainsi l’accommodation vision proche/lointaine et la capacité à maintenir une image claire quelle que soit la distance. 

Le RTSC permet le développement de l’audition binaurale (des deux oreilles) essentielle pour une bonne distinction des sons, la discrimination auditive étant à la base de la lecture et de l’écriture mais aussi des compétences langagières, musicales, etc. Cela permettra aussi à l’enfant de distinguer différents sons et de les dissocier, ce qui lui permettra de pouvoir suivre une discussion malgré des bruits parasites par exemple. 

Le  RTSC  permet  de  passer  de  la  position  assise  à  la  position  debout  :  l’extension  des 123
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jambes impliquée par le mouvement de la tête va en effet permettre au bébé de se mettre debout. Le RTSC permet au bébé de développer l’indépendance des mouvements de la tête avant/arrière par rapport au reste de son corps. 

Le RTAC lui avait appris l’indépendance des mouvements de la tête droite/gauche. Avec l’intégration du RTSC, il va acquérir l’indépendance des mouvements de la tête avant/arrière. 

L’enfant aura donc acquis l’indépendance des mouvements de la tête par rapport au reste du corps une fois ces deux réflexes intégrés. 

c) Effets positifs du réflexe tonique symétrique du cou intégré Sphère 

Confiance en soi

émotionnelle 

Stabilité émotionnelle

Sphère physique

Bonne position assise : contrôle de la position mains/genoux Différenciation et indépendance dans la coordination des mouvements du cou, des mains, des bras et des muscles 

supérieurs du dos

Sphère cognitive

Effets positifs sur l’écriture et la copie (surtout copie du tableau au cahier) Amélioration de la vision 

Capacité d’écoute des deux côtés, de distinction droite/gauche, d’orientation dans l’espace. 

Influence de manière positive la perception et la mémorisation. 

d) Observation 

La personne est en position de quatre pattes. On peut déjà observer si ses mains sont parallèles et en direction du haut du  corps.  On  lui  demande  de  baisser  la  tête  pour  regarder entre ses jambes et de tenir la position quelques secondes. 

Puis on lui demande de regarder en l’air vers le plafond/le ciel et de tenir la position à nouveau. On peut répéter trois fois ces mouvements. On observe tout mouvement des bras, fléchissements,  tremblements,  mouvement  des  coudes  ou  des fesses, dos qui se creuse. En fait, tout mouvement qui viendrait compenser la position en déséquilibre. Si le réflexe est intégré, il n’y aura en effet aucun mouvement par rapport à la position de départ. Si en revanche il n’est pas du tout intégré, la personne pliera ses bras et se retrouvera la tête au sol (en flexion), ou alors elle repliera ses jambes pour se retrouver en position assise sur ses talons (en extension). 

100 % d’intégration : aucun mouvement. 

75 % d’intégration : tremblement au niveau des bras (un ou les deux) ou léger mouvement au niveau des fesses (vers les talons). 

50 % d’intégration : mouvement des coudes, des fesses ou creusement du dos. 

25 % d’intégration : flexion des bras lors de la flexion de la tête ou mouvement des fesses vers l’arrière lors de l’extension de la tête. 

0 % d’intégration : flexion des bras jusqu’au sol (la tête touche le sol) ou mouvement des fesses jusqu’aux chevilles de telle sorte que la personne soit assise sur ses talons. 
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e) Mouvement possible

La vague

 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :  

En 4 temps :

Capacités à aller de l’avant

En position de 4 pattes, mains posées à plat 

Ecoute et audition

vers le haut du corps assis talons/fesses. 

Copie tableau/feuille

Soulever ses fesses et pousser sur ses bras 

Fluidité posture

pour se mettre en position de quatre pattes. 

Meilleure posture

Descendre ensuite la tête vers le sol en en 

Détente du corps et notamment du dos

faisant une ondulation et poser la tête au sol. 

Tonus musculaire

Revenir à sa position de départ talons/fesses

Focalisation et vue d’ensemble 

Faire ce va et vient 5 à 10 fois de suite 



 Réflexes travaillés :  

Agrippement, envol et atterrissage, landau, 

parachute RTL , RTSC, traction des mains. 

25) traction des mains 

a) Description 

J’ai souvent des tensions dans les bras, les avant-bras, les poignets ou les mains, surtout quand je les utilise ! Plus la tâche est délicate et fine, plus j’ai du mal. Mon écriture est illisible et écrire me crée de grosses douleurs et tensions dans les mains ainsi que beaucoup de fatigue. Je garde souvent les poings fermés et serre mes doigts, même en temps de repos. Les activités qui impliquent les bras me posent souci comme par exemple lancer ou rattraper des objets. Je ne sais ni viser ni relancer : les jeux de fléchettes, le lancer de javelot ou le tir à l’arc ne sont pas faits pour moi ! J’ai des soucis de dextérité et de coordination entre mes deux mains. Même applaudir peut m’être difficile ! Passer d’une main à l’autre est compliqué. Je deviens alors maladroit et fais tomber mes affaires lorsqu’il s’agit de porter un objet ou de le basculer d’une main à l’autre. Verser, servir, toute activité qui demande à tendre ou à plier les bras est compliquée. 

En ce qui concerne ma sphère émotionnelle, ma difficulté se trouve essentiellement dans l’échange. Je ne sais ni donner ni recevoir (ou l’un ou l’autre est défaillant). Avec moi, tout va toujours dans un sens mais pas dans l’autre. Je ne sais pas forcément mettre des limites et soit je me laisse envahir, soit j’ai tendance à envahir les autres. 

Je suis mauvais en lecture, en écriture et en orthographe. 
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Les personnes à profil particulier tels que certains autistes qui « battent des ailes » auront sans doute un réflexe de traction des mains actif. Ce réflexe est parfois présent dans les troubles de l’attention et d’hyperactivité. 

b) Explication 

Émergence : in utero entre la 12e et la 28e semaine (selon les sources). 

Intégration : entre 2 à 5 mois après la naissance. 

Lorsque le bébé est positionné sur le dos et qu’on attrape ses mains pour le remonter en position assise, il va plier les bras pour accompagner le mouvement, entraînant aussi sa tête vers l’avant. 

Ce réflexe va aider au développement de la motricité fine et globale, en particulier en ce qui concerne les mouvements « homologues ». 

c) Effets positifs d’un réflexe de traction des mains intégré Sphère émotionnelle 

Capacité à donner et à recevoir

Capacité à être dans l’échange, la relation

Distance dans les relations 

Sphère physique

Meilleur tonus musculaire

Bras et mains « relaxées »

Meilleure articulation des membres supérieurs

Capacité à pratiquer des activités sportives impliquant la dextérité ou l’utilisation des mains, des bras

Sphère cognitive

Amélioration de la lecture

Amélioration de l’écriture

Amélioration de l’orthographe

Amélioration de l’attention

d) Observation 

La personne est allongée sur le dos. On lui prend les mains par les poignets et on lui dit qu’elle va se lever. On compte jusqu’à 3 et on l’accompagne pour qu’elle se relève. 

100% d’intégration : la personne se relève en pliant les bras et en unissant sa force de manière adaptée : la relève est « légère ». 

75% d’intégration : la personne se relève mais il y a un décalage entre les membres qui se relèvent (par exemple la tête reste en arrière). 

50% d’intégration : la personne se relève mais utilise aussi d’autres membres comme par exemple ses abdominaux. 

25% d’intégration : La personne se relève sans utiliser la force de ses bras et sans les plier. 

0% d’intégration : la personne se laisse faire et ne se relève pas. Elle ne fléchit pas les bras. 
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e) Mouvement possible 

 La tortue sort ses griffes



 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

Debout ou assis sur les talons

Aide à se calmer

Croiser les bras sur son cœur

Poser ses limites

Prendre une grande inspiration

Capacité à se protéger

Etendre les deux bras en avant paumes  

Capacité à connaître et délimiter son terrain 

ouvertes comme pour dire STOP tout en  

intérieur. 

expirant

Bonnes relations sociales

Revenir à la position initiale en inspirant (bras 

Capacité à se faire entendre

croisés sur le cœur)

Capacité à donner et recevoir

Faire le mouvement lentement 3 fois

Capacité à « plier » (lâcher prise)

Expirer sur la poussée en pensant à ce qu’on 

 Réflexes travaillés :

veut repousser

Inspirer en replaçant les bras vers soi en  

Agrippement, Moro, parachute, 

pensant à ce qu’on veut faire rentrer en soi

radiation du nombril, RTP, traction des 

mains

26) visage : succion, dégLutition, points cardinaux (« rooting ») ou enracinement 

a) Description

J’ai souvent la bouche ouverte et je fais des mouvements de langue quand je fais un effort, quand je dois me concentrer, quand je réfléchis. Par exemple, je la coince entre mes dents ou alors, je fais des petits bruits avec ma bouche, souvent sans m’en rendre compte. 

Lorsque je mange ou que je bois, j’ai tendance à en mettre partout : je suis connu pour les tâches sur mon gilet ou autour de mon assiette, ou encore pour les gouttes qui perlent le long de mon menton. 

J’ai des soucis d’élocution. J’ai tendance à avaler les mots comme j’avale les aliments : on ne me comprend pas bien. Je parle trop vite et j’articule mal. Par ailleurs, j’éprouve une hypersensibilité autour de la zone buccale. Je me lèche souvent les lèvres et autour de la 127
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bouche. Petit j’avais souvent des boutons en cas de froid car j’étais tout irrité à force de mouiller les contours de ma bouche. J’ai aussi eu du mal à quitter ma tétine ou alors j’ai eu tendance à sucer mes vêtements. 

Je peux être gourmand et avoir besoin de mâcher : le chewing-gum est mon meilleur ami, la cigarette mon pire. 

Enfin, j’ai du mal à me sentir comblé. Je ne connais pas mes limites ni le sentiment de satiété. Perfectionniste, je cherche toujours la petite bête. Je ne suis pas facilement rassuré alors je vérifie tout mille fois dans les moindres détails. 

Je peux avoir des troubles de l’alimentation : être soit boulimique, être en surpoids, ou être anorexique et « difficile » avec le choix des aliments. La texture et le goût de certains aliments me dérange. 

En fait, tout ce qui passe par la bouche me pose problème, qu’il s’agisse du langage, de la nourriture, ou même de la respiration. Je ne fais pas les choses à moitié. Je les fais trop vite en général et ne suis jamais satisfait de moi car je me mets la barre trop haut. Ma confiance en moi est faible et je la compense en me remplissant de mots ou de nourriture, ou les deux à la fois, sans jamais me sentir comblé. Pour me définir, on peut dire que je suis insatisfait, jamais comblé, que rien n’est jamais « assez » pour moi. Je ne connais ni la satiété ni le sentiment d’être rassasié au sens propre comme au sens figuré. 

b) Explication 

Émergence : à partir d’environ douze semaines in utero. Ils devraient être présents à la naissance. 

Intégration : ils seront présents tout au long de la vie mais de manière intentionnelle et non déclenchés par un stimulus. 

Le premier réflexe à être vu in utero est celui de déglutition, suivi par le réflexe de succion qui se met en place avec les mouvements complémentaires de la langue. L’observation par ultrasons des fœtus a montré que sucer et avaler ensemble apparaît à partir d’environ 23 semaines et peut se mettre en place jusqu’à la 34e semaine. C’est pourquoi les bébés prématurés nés avant 34 semaines ont souvent des difficultés à avoir une alimentation orale efficace. 

Le réflexe de succion est très fort immédiatement après la naissance et il est important que les premières tentatives du nouveau-né soient satisfaites. Le nouveau-né s’enracine ou recherche le sein et le réflexe est déclenché au contact ou au toucher sur le côté de la bouche, de la joue ou du nez. Le bébé tourne la tête vers le stimulus, ouvre la bouche et étend sa langue. 

Le mamelon ou la tétine dans sa bouche entre en contact avec le toit de la bouche et ce contact déclenche des mouvements rythmiques tels que le « réflexe d’alimentation ». Si, pour des raisons médicales, le bébé n’est pas en mesure de se nourrir oralement immédiatement après la naissance, il se peut qu’il ait des difficultés à se nourrir à un stade ultérieur. 

La succion a un effet inhibiteur sur un autre réflexe, le réflexe tonique asymétrique du cou, quelle que soit la position de la tête du bébé. On pense que le réflexe peut aider à former la vision oculaire en développant la vision d’un seul œil à la fois et le système auditif en 128
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développant aussi l’audition d’une oreille à la fois. C’est pour cela qu’il est recommandé de varier le sein qu’on donne au bébé, et en cas de biberon de bien penser à varier la position même si cela incommode la maman : un bébé qui ne serait nourri que d’un seul côté (l’autre côté étant souvent collé au ventre de la maman) ne développerait que d’un seul côté sa vision et son audition. C’est comme s’il ne s’ouvrait au monde que d’un seul côté. 

Le but du réflexe de succion est évident : c’est un réflexe inné pour que le bébé puisse rechercher de la nourriture, avant que sa vision ne se développe. 

Au fur et à mesure que le bébé grandit, ce réflexe disparaît : le bébé ne tournera plus systématiquement sa tête lorsqu’on le stimulera, mais ses réponses deviendront condition-nelles à la vue du sein ou du biberon. Il tournera la tête et ouvrira la bouche sans besoin d’un  contact  physique.Il  saura  téter  et  déglutir  de  manière  intentionnelle.  Les  réflexes d’alimentation et de déglutition resteront toujours : ce sont des réflexes de vie. Plus encore que le besoin vital de s’alimenter, ces réflexes du visage ont une importance capitale pour le développement de la parole : la combinaison « téter-avaler-respirer » est en effet à la base du développement de la parole et du langage. 

Tous les réflexes liés au visage, dont succion,  déglutition, enracinement,  alimentation, rejet et vomissement, mais aussi respiration, auront des incidences sur la communication (parole, langage) et sur le sentiment de satisfaction (besoins comblés). Ce sont des réflexes liés à des besoins primaires indispensables à la survie : respiration, alimentation, mais aussi relation. 

c) Effets positifs des réflexes de succion et déglutition intégrés Sphère émotionnelle 

Sentiment de satisfaction

Capable de connaître ses qualités

Capacité à s’écouter et à écouter ses désirs

Capacité à s’arrêter, à connaitre ses limites

Rapport équilibré à la nourriture

Sphère physique

Satiété

Bonne locution

Bon développement de la parole

Bon développement du langage

Capacité à digérer

Déglutition mature

Bonne occlusion dentaire

Mâchoire suffisamment large

Meilleure respiration

Equilibre hormonal

Sphère cognitive

Capacité à dire

Capacité à penser

Capacité à communiquer ses idées

Prise de parole aisée
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d) Observation 

La personne ouvre un peu la bouche car on vérifie les mouvements de la bouche mais aussi dans la bouche. 

On passe son doigt ou un petit objet depuis la bouche vers l’extérieur dans les 4 directions pour le réflexe des points cardinaux (ou enracinement). 

On tapote entre le nez et les lèvres pour le réflexe de succion. 

100% d’intégration : aucun mouvement des lèvres, de la bouche ou des joues avec stimulation et aucun effet indésirable. 

75% d’intégration : Léger mouvement des lèvres, de la bouche ou des joues du côté stimulé. 

50% d’intégration : mouvement contrôlé ou retardé des lèvres, de la bouche ou des joues du côté stimulé. 

25% d’intégration : mouvement clair des lèvres, de la bouche ou des joues du côté stimulé. 

0% d’intégration : mouvements de la bouche ou de la langue et gêne provoquée par la stimulation. 

e) Mouvement possible 

Massage du visage

 Comment le faire : 

 Compétences améliorées :

Frotter ses mains l’une contre l’autre pour les 

Détente du visage

réchauffer. 

Amélioration de la vision

Poser ses mains au niveau du front. 

Amélioration de l’audition

Tirer les doigts le long des flèches dans cet 

Amélioration de la diction

ordre :

Amélioration de l’olfaction

Le front

Meilleure écoute

Les yeux

Meilleure compréhension

Le nez

Développement du langage

Les lèvres

Amélioration des problèmes d’addiction

Le menton

 Réflexes travaillés :

Faire les mouvements 3 fois sur chaque zone. 

Babkin, réflexes du visage
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IV - Classement des réflexes

Vous l’aurez compris, les réflexes font partie de notre vie puisqu’ils sont partie prenante de notre développement. 

Chacun a son moment d’apparition, son moment d’intégration, dans les premières années de  la  vie.  Chacun  suit  aussi  un  certain  nombre  de  «  schèmes  moteurs  »  qui  lui  sont propres : ce sont les réactions physiques engendrées par la stimulation. Enfin, chacun a ses rôles à jouer lors de la petite enfance, dans la construction et le développement psycho-moteur et affectif de l’enfant. 

Plus tard, leur présence, alors qu’ils devraient être inhibés, pourra avoir des répercussions dans nos sphères émotionnelle, physique et cognitive et nous donner des défis à relever et nous causer souci. 

Si l’on décide de travailler sur ces réflexes, comment faire pour savoir par où commencer ? 

Vous aurez plusieurs choix : 

•  Soit vous commencerez par tester la présence de chacun des réflexes, en suivant les tests décrits dans ce livre, sans savoir, a priori, par lequel commencer. 

•  Soit  vous  irez  travailler  les  réflexes  dont  les  descriptions  en  termes  d’incidences vous ont le plus parlé. 

•  Soit vous vous dirigerez vers ceux dont les effets, une fois intégrés, correspondent à des objectifs que vous souhaiteriez atteindre. 

•  Soit vous commencerez par les réflexes impliquant des parties de votre corps qui sont chez vous douloureuses et délicates. 

Quel que soit le chemin que vous empruntez, ce sera le bon ! Travailler sur vos réflexes vous redonnera le contrôle et vous fera du bien, c’est certain. 

Voici dans cette dernière partie, des moyens de vous y retrouver. J’y ai classé les réflexes selon différents critères afin de synthétiser les informations contenues dans ce livre et de les rendre faciles à retrouver. 
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1) réfLexes seLon Leur ordre chronoLogique et La faciLité À Les intégrer

Cet ordre est proposé par le Dr Bruno Chikly

00. Réflexe tendineux de protection (RTP) 

01. Réflexe de Paralysie par la peur (RPP)

02. Moro

03. Radiation du nombril

04. Points cardinaux, succion

05. Fouissement

06. Agrippement Palmaire

07. Babkin

08. Traction des mains

09. Réflexe de Parachute

10. Réflexe d’envol et atterrissage

11. Reptation de Bauer

12. Allongement croisé

13. Agrippement Plantaire

14. Babinski

15. Marche automatique de Thomas

16. RTL 

17. RTAC 

18. RTSC

19. Spinal de Galant

20. Perez 

21. Landau

22. Amphibien

23. Retournement segmentaire 

24. Redressement de la tête oculaire 

25. Attachement
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2) réfLexes par observation

Posi-

Vérifications

1

2

3

4

Observations

tion

Debout

RPP (pousser)

Radiation nombril

RTP

Attachement

Moro (tomber)

RTAC (D-G)

RTL 1 (H-B)

Marche automatique

Parachute

Envol atterrissage

Assis

Redressement de la 

tête

Agrippement

Dos

Fouissement

Succion déglutition

Babkin

Traction mains 

(s’asseoir)

Retournement

Amphibien (hanche)

Babinski

Agrippement plantaire

Allongement croisé

Ventre

Landau 

Perez

4 pattes

RTSC Tête H/B

Galant - dos - côté

Reptation 

133

LE B.A.-BA DES RÉFLEXES ARCHAÏQUES

3) réfLexes et parties du corps 

Vous êtes particulièrement sensible d’une zone de votre corps ? 

Vous avez des douleurs qui se répètent dans une des parties de votre corps ? Vous avez re-marqué une mauvaise utilisation d’une partie de votre corps ? (démarche, prise de crayon, posture debout, posture assise, etc.). Vérifier les réflexes associés aux parties du corps peut être un moyen de déceler chez vous les réflexes présents. 

Bas du corps bassin 

Dos

Épaules Bras

Mains Cou

Tête :

Cœur 

hanches

Bouche

Yeux

Oreilles

Agrippement 

Pied

plantaire

Agrippement 

x

x

palmaire

Allongement 

Pied et jambe

croisé

Amphibien

x

x

Attachement

x

Babkin

x

x bouche

Babinski

Pieds

Envol et atter- Pieds

x

x

rissage

Jambes

Fouissement

x bouche

Galant

x

Landau

x

x

x

x

Marche auto-

Pieds

x

x

matique 

Jambes

Moro

Jambes

x

x

Parachute

x

Perez

Sacrum

x

Radiation du 

Hanches

x

x 

x

nombril

Sacrum

sacrum

Redressement 

x

x

de la tête

Reptation

Jambes

x

x

x

x

x

Pieds

Orteils

Retournement 

x

x

x

x

x

segmentaire

RPP

RTAC

x

x

x

RTL

x

x

RTP

Chevilles

RTSC

x

x

x

x

Traction des 

x

mains

Réflexes du 

x

x

visage
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4) réfLexes par sphère 

Même si chaque réflexe a des incidences sur les trois sphères, on en retrouve certains particulièrement actifs dans une des trois sphères. C’est la récurrence avec laquelle nous les retrouvons présents selon les difficultés de la personne qui ont permis ce classement. 

Vous avez des difficultés importantes dans une de ces trois sphères, émotionnelle, physique ou cognitive ? 

Ce tableau vous aidera à trouver quels réflexes sont encore actifs. 

Physique

Cognitive

Emotionnelle

Agrippement plantaire

x

x

Agrippement palmaire

x

Allongement croisé

x

x

Amphibien

x

Attachement

X

Babkin

x

X

Babinski

x

X

Envol et atterrissage

x

x

Fouissement

x

Galant

x

Landau

x

Marche automatique 

x

x

Moro

x

Parachute

x

Perez

x

Radiation du nombril

x

Redressement de la tête

x

Reptation

x

x

x

Retournement segmen-

x

taire

RPP

x

RTAC

x

RTL

x

x

RTP

x

RTSC

x

Traction des mains

x

Réflexes du visage

x
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5) réfLexes et sens

Vestibulaire Toucher

Ouïe

Vision

Goût

Proprioception

Agrippement plan-

x

x

x

x

taire

Agrippement pal-

x

x

maire

Allongement croisé

x

x

x

Amphibien

x

x

Attachement

x

Babkin

x

x

Babinski

x

x

Envol et atterrissage

x

x

Fouissement

x

x

x

x

x

Galant

x

Landau

x

x

x

Marche automatique  x

x

Moro

x

x

x

x

x

Parachute

x

x

Perez

x

Radiation 

x

x

Redressement de la 

x

x

x

x

tête

Reptation

x

x

x

Retournement seg-

x

mentaire

RPP

x

x

x

x

x

RTAC

x

x

x

x

RTL

x

x

x

x

RTP

x

x

RTSC

x

x

x

Traction des mains

x

x

Réflexes du visage

x

x

x

x
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6) réfLexes et dimensions de L’éducation kinesthésique Travaux de Svetlana Masgutova sur 832 enfants, adolescents et adultes Dimensions

 Réflexes

%

Brain Gym

LATÉRALITÉ 

− Agrippement (423) 

63 

Mouvements de 

(672=80,77 %) 

− Babkin (293) 

43,6  la ligne médiane 

Mouvements vers 

− Traction des mains (301) 

44,8  (447=77,6 %)

la droite et la 

− Réflexe asymétrique tonique du cou 

75,7 

gauche. 

(509) 

COMMUNICATION  − Babinski (291) 

43,3 

COOPÉRER

− Allongement croisé (321) 

47,8 

− Attachement (488)

72,6

CENTRAGE 

− Marche automatique de Thomas 

43,9  Exercices  

(560=67,3 %) 

(246) 

énergétiques et  

Mouvements mon-

− Reptation de Bauer (442) 

75,4  attitudes d’appro-

tants et descen-

− Moro (313) 

55,9  fondissement 

dants. 

− Landau (235) 

42 

(473=84,5 %)

ORGANISATION 

− Parachute (313) 

55,9 

ORGANISER

− Allongement croisé (313) 

55,9 

− Envol et atterrissage (331) 

59,1 

− Orientation de Pavlov (268)

51,1

FOCALISATION 

− Redressement statique (370) 

52,9  Activités  

(699=84 %) 

− Tonique symétrique du cou (342) 

48,9  d’allongement 

Mouvements vers 

− Landau (335) 

47,9  (556=79,54 %)

l’avant et l’arrière. 

− Spinal de Galant (468) 

67 

ATTENTION  

− Spinal de Pérez (377) 

53,9 

COMPRENDRE

− Réflexe tonique labyrinthique (377) 

53,9 

− Orientation de Pavlov (363)

51,9
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7) réfLexes par symptôme (par ordre aLphabétique)

 Cette liste n’a rien d’exhaustif mais pourra vous aider à trouver sur quels réflexes travailler en priorité. Elle reprend les principales incidences de chaque réflexe détaillées dans ce livre. 

Acceptation de soi : réflexes de Babkin, Fouissement, Succion, déglutition Acceptation (des autres, des règles) : attachement, Babinski, Moro, Accès aux idées : agrippement, Moro, redressement de la tête, traction des mains, RTL, RTP

Adaptabilité : agrippement, amphibien, Landau, Moro, Perez, retournement segmentaire Addictions : Babkin, réflexes de succion, fouissement Agitation : agrippement plantaire, Babinski, Galant, Perez, Agressivité : Babinski, RPP, 

Allergies : Moro, Perez, RPP, RTP

Amour : attachement, Babkin, Moro, RPP

Analyse (capacité d’) : amphibien, reptation, RTP

Ancrage : agrippement plantaire, Babinski, radiation du nombril, redressement de la tête, RTP

Angoisses : agrippement, attachement, Moro, RPP, Anxiété : Galant, Moro, RTP, RPP

Apprentissage : Marche automatique, Moro, radiation du nombril, reptation, retournement segmentaire, RTAC, RTL, RTP, RTSC, 

Attention : Galant, Landau, RTL, RTP, RTSC, traction des mains, Audition : RTAC, RTL, RTSC

Autisme : Moro, RTAC, Galant, retournement segmentaire, Perez, traction des mains, réflexes du visage, RPP

Autonomie : Babkin, Moro, reptation, RPP, réflexes du visage Avancer : agrippement plantaire, marche automatique, Moro, radiation du nombril, reptation, 

Bégaiement : réflexes du visage, Babkin

Bougeotte : Galant, Perez

Boulimie (troubles de l’alimentation) : Babkin, fouissement, Moro, réflexes du visage, redressement de la tête, RPP

Centrage : radiation du nombril

Choix : agrippement plantaire, attachement, Moro, retournement segmentaire Chutes : RTAC, RTL

Colère : Babinski

Communication : réflexes du visage, agrippement, parachute, RTL, RTP

Compréhension : attachement, reptation, retournement segmentaire, RTAC, RTL

Concentration : Galant, Landau, Moro, Perez, redressement de la tête reptation, RTAC, RTSC
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Confiance : agrippement plantaire, allongement croisé, attachement, Babkin, Babinski, Moro, Perez, redressement de la tête, RPP

Confusion : Landau, Perez (idées, actions), redressement de la tête (idées), RTAC, RTL 

(idées)

Connexion aux émotions : réflexes de succion, déglutition, Babkin, fouissement Coordination : Babinski, marche, parachute, Perez, radiation du nombril, reptation, retournement segmentaire, RTAC, RTL, RTSC

Copie (écriture) : agrippement, allongement croisé, RTAC, RTL, RTSC, traction des mains

Créativité : amphibien, Babkin, Babinski, redressement de la tête, retournement segmentaire, reptation 

Curiosité : reptation, retournement segmentaire Décision : agrippement plantaire, attachement, Moro Détermination : marche automatique, redressement de la tête Dentition : Babkin, fouissement, visage

Dépression : attachement, envol et atterrissage, landau, retournement Déglutition : réflexes de déglutition et succion, fouissement, Babkin Dextérité : agrippement, Babkin, parachute, traction des mains Digestion : réflexes de succion et déglutition, fouissement, Galant, Perez, Moro, RPP

Distance aux autres : attachement, parachute, traction des mains, Douleurs corporelles : RTP, RTL, agrippement plantaire (lombaires) Donner, recevoir : parachute, traction des mains Dyslexie : redressement de la tête, RTAC, RTSC

Ecoute (de soi et du monde): attachement, Galant, Landau, Moro, RTAC, RTL, RTP, RTSC, 

Ecriture : agrippement, allongement croisé, amphibien, Galant, parachute, redressement de la tête, RTAC, RTSC, traction des mains

Emotivité : Babinski, Galant, Moro, RPP, réflexes du visage Equilibre : Babinski, Landau, RTAC, RTL, radiation du nombril, redressement de la tête, agrippement plantaire 

Endormissement : agrippement palmaire, agrippement plantaire, Moro, Perez, RTL

Enurésie : Babinski, Galant, Perez

Espace personnel : Moro, parachute, traction des mains, agrippement plantaire Excitabilité : Galant, Perez 

Expression : attachement, agrippement, Babkin 

Fatigue : Moro, RTAC, RTL, RTSC

Focalisation : Landau, redressement de la tête, RTP

Gêne étiquettes : Galant, Moro, Perez

Hyperactivité : Babinski, Galant, Moro, Perez, RTAC, 139
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Hypersensibilité : Moro (tous les sens), Perez (tactile), retournement segmentaire Hypervigilance : RPP, RTP

Hypertonie : amphibien, RPP, RTL

Hypotonie : marche automatique, RTL, RTSC

Indépendance : agrippement plantaire, attachement, RPP

Intégrité : radiation du nombril, redressement de la tête Intolérance (dont alimentaire) : amphibien, Moro, Perez, retournement segmentaire, RPP

Joie : landau, envol et atterrissage

Lâcher prise : Agrippement, agrippement plantaire, Moro, RTP, RPP

Langage (troubles, retard) : agrippement, Babkin, Babinski, marche automatique, réflexes du visage, RTL

Latéralité : allongement croisé, marche automatique, reptation, retournement segmentaire, RTAC, RTSC

Lecture : allongement croisé, amphibien, redressement de la tête, retournement segmentaire, RTAC, RTSC, traction des mains, 

Lenteur : Marche, Perez, reptation, RTL 

Limites : Parachute, RTL, RTSC, Traction des mains, réflexes du visage Locution : fouissement, succion déglutition, 

Logique : amphibien, Perez, reptation, RTL

Maladresse : amphibien, Babinski, Galant, retournement segmentaire, RTAC, RTSC

Mal des transports : Redressement de la tête, RTL

Marche (et démarche) : agrippement plantaire, Babinski, allongement croisé, marche automatique, reptation, RTAC, RTP

Mathématiques : Moro, RTAC, RTL, RTSC

Mémorisation : Landau, Perez, redressement de la tête, RPP, RTAC (court terme) RTL, Motivation : RTL, RTSC, marche automatique, Moro, reptation Motricité : agrippement, Babkin, Babinski, Parachute, reptation Nouveautés : marche automatique, Moro, retournement segmentaire Obsessions : agrippement, Moro, RPP, succion, 

Optimisme : Landau, Marche automatique, Moro, 

Organisation : reptation, RTSC, 

Orthographe : traction des mains, RTAC

Ouverture (autres, monde) : marche automatique, Moro, Parole : fouissement, marche automatique, réflexes du visage, attachement, RTP, Moro, Babkin, RPP, RTL

Peau (problèmes de) : Moro, Perez, RPP

Pensée (accès à) : Babkin, fouissement, redressement de la tête, reptation, RTL 

Perception : envol et atterrissage redressement de la tête, RPP, RTAC, RTL, RTSC
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Persévérance : Galant

Peurs : envol et atterrissage, Moro, Perez, RTP, RPP

Phobies : Moro, Perez, RPP, attachement

Posture : Babinski, Galant, redressement de la tête, agrippement plantaire, radiation du nombril, RTL, RTSC

Protection : attachement, Babkin Parachute, redressement de la tête, RTP, RTSC 

Raisonnement : amphibien, reptation, RTL

Réflexion : amphibien, reptation, RTL

Relations aux autres : Babkin, Landau, RTL, parachute, redressement de la tête, traction des mains, agrippement plantaire, attachement, RPP

Repérage dans le temps : RTAC, RTL, RTSC

Repérage spatial : envol et atterrissage, parachute, redressement de la tête, RTAC (profondeur) RTL, RPP

Repli sur soi : envol et atterrissage parachute, RTL, traction des mains Rigidité : Landau, marche automatique

Rituels : Moro, RPP

Satiété : attachement, réflexes du visage, Babkin Satisfaction : attachement, réflexes du visage, Babkin, Moro Sens orientation : parachute, RPP, RTAC, RTL

Séquence : RTL, RTSC

Scoliose : Galant, Perez, RTAC

Sécurité : attachement, réflexes du visage, Babkin, redressement de la tête, radiation du nombril

Sport (difficultés) : RTL, RTSC

Stabilité : Stabilité : Babinski , Perez, Radiation du nombril, redressement de la tête, RTP 

Stress : Moro, RTP, RPP (et un peu tous les autres) Sommeil : Moro, Perez, RTL, RPP, 

Souplesse : amphibien, RTL, RTP

Tension artérielle : Moro, RTP

Tension musculaire : Babinski (membres inférieurs), Landau, traction des mains (membres supérieurs)

Tonus musculaire : Babinski, Landau, Perez, RTL, Traction des mains, RPP

Toucher : Moro, RTAC, Galant, Perez

Trac : Moro, RTP, RPP

Trou noir : Moro, RTP, RPP

Vertige : redressement de la tête, RTL

Vision : Landau, marche automatique, parachute, redressement de la tête, RTAC, RTL, RTP, RTSC
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Cas concrets 

Maëva est une jolie fille tout en rondeurs, au sourire franc. Elle me raconte sans détours qu’elle est tombée amoureuse de son meilleur ami et qu’elle aimerait lui avouer ses sentiments. Mais elle n’ose pas. Elle m’explique qu’elle a beau « tout préparer » (ce qu’elle va dire, faire, la tenue qu’elle va porter, etc.) elle « se débine » dès qu’elle se retrouve devant lui. 

Pourquoi ? Parce que Maëva est complexée par son poids et sa corpulence. Bien qu’elle ne parle que de son désir « d’avouer ses sentiments », lorsque je demande à Maëva ce qu’elle souhaiterait changer, et donc quel serait son objectif, elle me répond du tac au tac « arrêter de grignoter ». Comme je lui demande par quoi elle aimerait remplacer ses grignotages, elle se tait, pour la première fois depuis son entrée dans mon cabinet. Elle me demande de répéter ma question. 

Je lui explique que c’est mieux d’avoir un objectif « positif », qui donne envie d’y aller. 

« Arrêter de » n’est pas très entraînant, d’autant moins quand il s’agit d’arrêter de faire quelque chose qu’on aime et qu’on a l’habitude de faire. Là-dessus, Maëva est d’accord. 

Manger, c’est son défaut mignon. Et elle se demande si elle arrivera un jour à changer. 

Je souris. 

En tant que praticienne, j’ai déjà ma petite idée sur les réflexes que je vais trouver et espère bien aider Maëva à dépasser sa gêne de se déclarer, et à arrêter ses grignotages ou à les accepter une bonne fois pour toutes. Finalement, Maëva décide d’orienter son objectif sur « quelque chose au boulot ». Elle trouve qu’on la comprend mal. Ses blagues tombent à côté, les gens la regardent bizarrement, ses idées passent mal. 

Son objectif est ainsi exprimé : « Je m’exprime correctement pour être comprise ». 

Les observations sur les réflexes révèlent une présence importante de plusieurs réflexes dont le Babkin, le Moro, certains réflexes du visage, le RTL et le redressement de la tête. 

Je décide de travailler en priorité sur le réflexe de Babkin et Maëva repart avec des exercices à faire tous les jours au niveau de son visage. 

À  la  séance  suivante,  Maëva  a  perdu  du  poids,  mais  surtout  elle  est  beaucoup  plus détendue et souriante et elle se tient bien plus droite. Elle me déclare, fière d’elle, qu’elle ne se «précipite plus dans les placards ni dans le frigo » et qu’elle se sent plus légère et confiante en elle. 

En revanche, elle n’arrive toujours pas à s’exprimer clairement et, si elle avoue « dire les choses maintenant », elle aimerait les dire de manière plus douce car elle a fréquemment vexé ses interlocuteurs en leur « disant leurs quatre vérités ! »

Nous travaillons sur le réflexe de redressement de la tête et sur le RTL en insistant bien sur le rôle des muscles du cou, responsables de la bonne tenue de la tête « dans son axe ». 

Maëva n’est venue que deux fois. Elle m’a envoyé un message me remerciant de « toute l’aide que je lui avais apportée ». Elle a repris des études « pour aider les autres ». Je ne saurai jamais si elle a avoué ses sentiments à son meilleur ami mais je sais qu’elle va mieux ! 
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Sarah est une maman de 2 enfants de 12 et 17 ans. Elle a 46 ans. Elle est professeur dans un lycée. Lorsque je lui demande ce qu’elle aimerait changer, elle me parle de ses difficultés  à  aller  au  bout  de  ses  projets,  de  ses  envies,  de  son  mal  à  synthétiser  ses idées ou à préparer un cours. Elle se définit elle-même comme une personne « fouillie », 

« embrouillée », qui doute d’elle. Elle bafouille en me parlant et me fuit du regard. 

« Par exemple, je mets trois heures à préparer une heure de cours. Et quand je donne le cours, je le trouve nul et je me dis que j’aurais dû le faire autrement ». 

Elle détermine cet objectif : Je prépare mes cours efficacement. 

Les observations sur les réflexes révèlent une présence importante des réflexes de RPP, RTP, de traction des mains, de landau, le RTL, le RTSC et la reptation. 

Le premier réflexe sur lequel nous travaillons est le réflexe de reptation. Sarah est trop sensible pour que je lui propose d’emblée de travailler sur le RPP, même s’il est évident que ses peurs sont la grande cause de ses difficultés. 

Pendant la séance, Sarah réapprend à ramper ! 

Elle repart chez elle avec pour consigne de ramper tous les jours de manière contrôlée et volontaire. Ces mouvements vont aussi l’aider à remettre du mouvement dans tout son corps et ainsi à intégrer le réflexe tendineux de protection : j’espère ainsi que sa position et que sa posture vont être modifiées du fait des mouvements. 

À la séance suivante, son côté « fouillis », ne pas savoir déterminer de priorités, perdre du temps et manquer d’efficacité ont disparu. Elle est très contente de savoir enfin fixer un objectif à ses séances. 

En revanche, elle continue à douter d’elle et de ce qu’elle fait. Nous travaillons donc le RPP puis nous travaillerons sur le RTL et sur le landau : Sarah a le bassin totalement bloqué. Remettre de la fluidité dans son corps, et notamment entre le haut et le bas de son corps finira par la métamorphoser. 

Sarah  est  venue  quatre  fois.  Elle  a  tellement  changé  que  même  physiquement,  on  a du mal à la reconnaître. Elle est beaucoup moins focalisée sur son travail et sur ce que pensent les autres d’elle. Elle est souriante et parle plus de sa vie privée, oubliant presque ses premiers objectifs liés à son travail. 

Cependant, elle a pris conscience de la pertinence de faire des mouvements et elle en propose quelques-uns à ses élèves. 

Paul a 7 ans. Il est en CE1. Sa maman s’inquiète car il ne tient pas en place et qu’elle est convoquée plusieurs fois par mois à l’école. Il s’en sort plutôt bien au niveau des résultats mais elle sent bien que les enseignants ont du mal à supporter qu’il gigote sans cesse et elle craint que cela ne le desserve en grandissant. Il a effectivement du mal à se concentrer et une fois en consultation, il n’arrête pas de toucher à tout, de bouger, de jouer avec une balle ou de se jeter sur le gros ballon. En discutant, j’apprends que Paul fait encore pipi au lit et qu’il a même du mal à contrôler sa vessie en journée : il ne semble pas savoir quand il a besoin d’aller uriner. 
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Paul ne sait pas définir d’objectif. Sa maman décide pour lui : « Je reste sur ma chaise tranquillement. »

Les observations sur les réflexes révèlent une présence importante de : Babinski, Moro, RTAC, Galant, Perez, Parachute. 

En priorité, nous devrions travailler sur les réflexes de Perez et de Galant qui sont extrêmement présents et qui causent l’énurésie et le fait que Paul gigote tout le temps. Mais Paul ne supporte pas du tout qu’on le touche dans le dos. Il gigote avant même qu’on ne s’approche de lui. 

Alors, je commence par intégrer le réflexe de Babinski, lui aussi responsable de l’énurésie et du fait que Paul est agité. Paul réagit rapidement aux mouvements demandés et reprend  le  contrôle  de  ses  pieds  relativement  facilement.  L’intégration  des  réflexes  du dos étant difficile à effectuer, nous effectuons quelques mouvements en fin de séance, et notamment des bercements. Je propose à Paul et à sa maman de les poursuivre jusqu’à la séance suivante. 

La fois d’après, Paul est bien plus posé : si son dos est encore sensible, il est désormais possible de travailler sur cette zone. 

C’est ce que je fais. 

À la troisième séance, les résultats sont « assez impressionnants », m’explique sa maman, concernant la capacité de Paul à rester tranquille : « il reste maintenant à table jusqu’à la fin du repas ». Et elle n’a pas été convoquée depuis un mois par la maîtresse ! De plus, il contrôle de mieux en mieux son incontinence diurne sans qu’elle ait besoin de lui rappeler d’aller aux toilettes. En revanche, il faudra plusieurs mois avant de régler le problème d’énurésie nocturne. Mais cela finira par être résolu ! 

Mickaël a 16 ans. Il vient pour des peurs panique et notamment lorsqu’il lui faut passer le portail du lycée ! 

Au téléphone, sa maman m’a expliqué les efforts que son fils fournit pour rentrer dans le sein de l’établissement et les nombreux textos qu’il lui écrit pendant la journée pour lui demander, ou plutôt la supplier de venir le chercher ! Elle trouve cette situation de plus en plus insoutenable, pour elle comme pour lui. On lui a reproché ses « faiblesses » quand elle a craqué et est allée le récupérer après quelques heures de cours. 

Lorsqu’il entre dans mon cabinet, je m’attends à voir un jeune homme avachi et fuyant mais je découvre une personne avenante et souriante. Ce n’est que lorsqu’il me fait part de ses difficultés que les signes du  stress  réapparaissent. Les larmes  sont  au bord  de ses yeux, il s’en excuse. Il ne comprend pas pourquoi il est incapable de se contrôler. Il ne confesse aucun souci scolaire ni dans ses relations. Alors que les mots restent coincés dans sa gorge, j’en profite pour le tester directement sans lui demander de formuler d’objectif. 

Le fait d’être en situation me permet en effet de le tester dans « de bonnes conditions ». Il s’avère en effet que Mickaël, pris dans les méandres de ses pensées négatives, montre les signes, entre autres, de la présence du RTP, de radiation du nombril et de Moro. 

Avant même de continuer mes tests, je décide de réintégrer le réflexe de radiation du 144
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nombril. Alors que je posais mes doigts sur ses épaules, Mickaël s’est senti « partir en arrière ». Ce grand gaillard, qui fait plus que ma taille, ne tient donc pas debout sur ses deux pieds ? 

En quelques minutes, Mickaël reprend le contrôle de sa posture. Il me dit ne s’être « jamais  senti  aussi  ancré  ».  Et  alors  que  je  teste  à  nouveau  la  radiation  du  nombril,  je constate en effet qu’il est désormais impossible de le déstabiliser. 

Nous continuons la séance en faisant des mouvements pour intégrer le Moro et le RTP 

pendant une dizaine de minutes. 

Mickaël repart chez lui avec plusieurs mouvements à faire chaque jour, et notamment avant de partir au lycée. 

Mickaël ne reviendra pas me voir. Il effectue ses mouvements tous les jours et arrive maintenant à passer la porte du lycée sans se sentir fébrile. Il a envoyé un de ses copains me voir pour des problèmes de confiance. « Va la voir, c’est magique » lui a-t-il dit. 

Des exemples tels que ces ceux-là, j’en ai encore des dizaines à partager. Si les résultats ne sont pas toujours instantanés ni toujours spectaculaires, des modifications et des améliorations apparaissent toujours dans la vie des personnes qui viennent consulter. 

Pour ma part, j’aime leur poser quelques questions à la première séance, afin de faire un constat de départ et de pouvoir leur montrer les progrès qu’ils ont effectués après quelques semaines ou quelques mois. 

Ainsi, même si l’objectif fixé n’est pas encore atteint, je peux leur montrer tous les domaines dans lesquels ils ont évolué. Ils se souviennent rarement de ce qu’ils m’ont confié quelques semaines plus tôt et sourient quand j’évoque leurs difficultés, devenues si vite lointaines. L’être humain a une grande capacité à oublier et à s’adapter au changement. Il est donc fréquent que les nouvelles manières de faire, de vivre, de penser de la personne lui semblent si familières, alors même qu’elles sont toutes neuves, que la personne ne se souvienne pas qu’il en a été autrement. 

À ce jour, je n’ai rencontré personne qui n’ait pas profité du travail sur les réflexes et qui n’ait amélioré un ou plusieurs domaines de sa vie. 

Je ne connais personne non plus qui n’en avait pas besoin ! 

Malgré le nombre de personne que j’ai reçues, j’arrive encore à être surprise et enchantée des  évolutions  que  je  constate  ou  que  les  personne  me  relatent.  Chaque  nouveau  cas représente  un  nouveau  défi  pour  moi.  Chaque  petit  pas  en  avant  m’émerveille.  Je  vis chaque amélioration comme un cadeau. 

Je ne vois pas de plus beau métier que celui d’aider les autres à vivre mieux. 

Aussi, même si le travail sur les réflexes n’a pas encore été suffisamment été étudié par des instances dignes de confiance, ses effets ne sont plus, à mon avis, à prouver, mais simplement à expérimenter par soi-même ! 

Les pratiques et les praticiens se multiplient, et je m’en réjouis. Devant la multitude des approches, je conseille bien évidemment la prudence et je ne me porte pas garante de 145
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chacune d’entre elles. Cependant, je ne peux que recommander à chacun de se faire sa propre expérience. Comme le dit le proverbe « qui ne tente rien n’a rien » ! 

Il est grand temps de nous reconnecter à ce que nous sommes : des êtres merveilleuse-ment et parfaitement complexes qui essayent de vivre tant bien que mal avec un corps, une tête et un cœur trop souvent compartimentés. Apprendre à relier ces différentes parties de ce qui fait notre unicité, et qui forment un tout, ne peut que nous être bénéfique. 

Nous n’avons pas fini de découvrir la complexité mais aussi la perfection de nos êtres ! 

Nous avons tout intérêt à apprendre à mieux nous connaître. La mauvaise nouvelle, c’est que nous en sommes loin ! La bonne, puisqu’il faut toujours regarder le verre à moitié plein, c’est que nous avons démarré, ce qui est déjà un immense pas en avant, et que nous avons du temps devant nous ! 

Je ne peux que vous encourager à vous joindre à cette aventure passionnante et vous souhaiter une agréable (re)naissance de vous-même. Toutes les routes vous mèneront à bon port, tant que vous oserez les emprunter. Chacun à son rythme, chacun à sa manière, chacun suivant son parcours, l’important étant de continuer à avancer. 

J’espère  que  votre  chemin  sera  rempli  de  réussites,  de  bonheurs  et  des  changements dont vous rêvez. Je souhaite que malgré les obstacles et les fausses routes, vous ne vous découragiez jamais. Comme un enfant apprend à marcher, vous devrez faire et refaire sans cesse les mêmes gestes ; vous vous tromperez, vous vous ferez parfois mal, vous connaîtrez des moments difficiles, frustrants, fatigants, vous serez irritable et irrité, mais vous devrez recommencer jusqu’à y arriver ! N’abandonnez jamais. Continuez à avancer. 

Croyez-y et lancez-vous. N’oubliez pas que tout est possible. 

Bonne continuation. 
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Conclusion et remerciements 

Ce livre est resté longtemps dans un dossier de mon ordinateur et je me suis souvent dit qu’il ne verrait jamais le jour tant la motivation, l’enthousiasme, les idées et l’énergie me manquaient ! 

S’il est entre vos mains aujourd’hui, c’est surtout grâce au travail sur les réflexes eux-mêmes ! 

Puisque la principale raison pour laquelle je n’arrivais pas à l’écrire était que plusieurs de mes réflexes étaient revenus me soutenir (ah, mes chers alliés !) mais surtout m’empêcher de fonctionner comme je le voulais (j’avais perdu le contrôle). 

Si j’ai réussi à m’y remettre, à mettre de l’ordre dans mes idées et à le terminer, c’est parce que j’ai remis du mouvement dans ma vie ! Ce n’était pas la peine de prôner qu’il faut bouger en restant assise dans mon canapé ou devant mon écran vide, attendant l’inspiration, toute la journée ! Or, c’était mon cas, je le confesse. 

Alors, j’ai arrêté de penser et je me suis mise à bouger. J’ai fait “une pause” pour mon cerveau qui était en ébullition mais aussi en totale saturation ! Il avait besoin de s’oxygé-ner lui aussi ! 

J’ai remis du mouvement dans ma vie. Et de ce mouvement ont découlé la légèreté, la fluidité et la créativité. 

C’est ainsi que mes idées se sont libérées et que j’y ai eu accès. C’est ainsi que la structure de ce livre m’est apparue claire et précise. C’est aussi parce que j’ai bougé que j’ai pu passer autant d’heures devant mon ordinateur à taper ces mots et à remplir ces tableaux que vous venez de lire. 

Alors  je  remercie  d’abord  mon  corps,  ce  merveilleux  outil  et  formidable  engin  qui  me permet d’être là où j’en suis aujourd’hui. Car je sais plus que quiconque que sans lui, je n’aurais pas été capable d’aller au bout de cette tâche. 

Je remercie aussi la nature, qui se renouvelle dans un cycle éternel, généreuse et splen-dide. Je remercie les arbres (et notamment ceux de mon jardin) qui n’ont jamais cessé de renaître, les oiseaux de piailler (j’ai passé des heures à les observer fabriquer leur nid) et le soleil de briller parce que tout cela aussi m’a aidée à tenir bon et à continuer à aller de l’avant. J’ai en effet terminé ce livre pendant le premier confinement dû au virus du COVID 

et si ce projet m’a permis de m’occuper et de tenir bon en ces temps si troublés, c’est la douceur et la beauté de la nature qui m’ont permis de ne jamais abandonner ! Je remercie aussi la mer et ses vagues dans lesquelles j’ai marché des heures pour me ressourcer et me nourrir de leur force tranquille. 

Et bien évidemment, il y a toutes ces personnes chères à mon cœur et dans ma vie, qui me redonnent l’élan quand je ne l’ai plus, qui me soutiennent, me poussent, me relèvent quand je tombe, qui me donnent la force de toujours continuer à avancer. 

Les hommes de ma vie d’abord : mon mari et mes trois garçons chéris qui me comblent d’amour, la première source dont j’ai besoin, et mon papa, depuis le ciel, qui m’envoie des signes et des coups de plume. Les femmes de ma vie : ma maman, mes sœurs et belle-sœur, et mes amies du monde des réflexes Annabelle, Marie et Caroline. Merci ! 
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Je remercie aussi Paul Landon, le créateur de l’IMP, le premier à m’avoir fait découvrir ce monde merveilleux des réflexes, et Bruno Chikly mon second mentor, qui m’a transmis de nouveaux outils extraordinaires pour aider les personnes à surmonter et à dépasser leurs difficultés. 

Je remercie mon éditeur Monsieur Jallaud, des éditions Fabert, pour la confiance qu’il me témoigne en acceptant de publier ce second livre sur les réflexes. 

Je remercie toutes les personnes qui m’ont fait et me font confiance en venant en consultation ou en se formant avec moi (formation en ligne Ouiflex). Elles me font évoluer, me questionner, m’améliorer et vibrer avec leurs petites et grandes victoires. 

Et enfin, je vous remercie vous, lecteurs et lectrices, pour votre confiance, votre curiosité, votre intérêt, votre désir d’en apprendre plus et de vous faire du bien. C’est pour vous et grâce à vous que ce livre existe. 

Quand je n’avais plus envie de continuer, je pensais à vous, et je me sentais revigorée d’une énergie décuplée par vos sourires, vos commentaires, votre gratitude. Je vous imaginais et vous me donniez la force d’écrire. Pour vous, je le devais. Grâce à vous, je le pouvais. 

Au moment où s’achève cette aventure et où je m’apprête à mettre un point final à ce livre, je me et vous fais une promesse : celle de ne jamais arrêter de chercher, de comprendre, d’améliorer les connaissances, puis de les partager. 

Parce que la vie c’est d’avancer, je vous promets d’en être un témoin et un exemple. 

J’avancerai toujours et jusqu’au bout. Peu importe quel sera mon chemin, ses embûches et ses barrières, ses culs-de-sacs et ses sens interdits. Je les contournerai, les dépasserai, les surmonterai. Je continuerai d’avancer. 

Sachez, chers lecteurs et chères lectrices que je serai toujours heureuse de vous rencontrer au fil de ma route. Alors n’hésitez pas à me contacter. Via mon site www.emmanuellesutherland.com ou directement par mail à contact@emmanuellesutherland.com Je ne suis ni plus ni moins que chacun d’entre vous, une personne en quête de mieux-être, de sens et de compréhension dans un monde parfois absurde qui nous donne l’impression que nous marchons sur la tête. Mais est-ce si grave finalement, tant que nous continuons à avancer…

À bientôt ! 

Emmanuelle
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